
Dernière journée du débat
sur la question allemande

à l'Assemblée nationale française

LA VIE PO L I T I Q U E  OUT RE-DO UBS

Le cabinet Schuman semble bien devoir
f inalement l'emporter grâce à tin comp romis

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Incidents dramatiques à Clermont-
Ferrand , suite de la discussion sur
l 'Allemagne, voilà les deux événe-
ments du jour.

A l 'Assemblée nationale, M.  Geor-
ges Bidault est monté à la tribune
pour répondre à ses interpellateurs.
Plus à l'aise que vendredi dernier,
le ministre des a f fa i res  étrangères a
fait meilleure impression, sans tou-
tefois  parvenir à dominer complè-
tement le débat.

On retiendra de son discours celte
p hrase-clé qui exp lique et jus t i f ie  en
grande part ie sa politique : « Jamais ,
nous n'avions été dans la Ruhr. Nous
y avons un p ied aujourd'hui. »

L'argument ne manquait peut-être
pas de valeur. Force est de consta-
ter qu'il n'a pas convaincu l'assem-
blée.. Les pos itions sont prise s et le
marchandage de l'ordre du jour en-
tre les partis de la majorité ôte à
l'éloquence parlementaire les trois
quarts de son efficacité.

Peu import e, en e f f e t , ce que M.
Bidaul t a pu dire. Ce qui comp te,
c'est le compromis négocié derrière
le rideau d'acajou de la tribune.

On s'y emp loie présentement.
Quand il sera mis sur p ied , il fau-
dra entendre la traditionnelle exhor-
tation du président du conseil. Le
scrutin ne sera p lus qu 'une simple
formalité.  Au vrai , le sort du cabi-
net sera joué non pa * en séance pu-
blique, mais en conciliabules se-
crets.

A Fhcure où nous téléphonons, la
cotç du cabinet est étale avec une
nuancé dé " mieux qui découle tTun
réf lexe  de sécurité de la droite, cette
droite qu 'e f f ra i en t  non sans raison les
incidents de Clermont-Ferrand.

De ce côté-là, les quelques hési-
tants rallieront le cabinet pour évi-
ter l'anarchie que pourrait provo-
quer une intercession ministérielle
prolongée née de -la chute du cabi-
net

Pour Clermont-Ferrand, l'a f fa i re
est sérieuse et elle illustre ce malai-
se social dont nous faisions état
l'autre jour. A la base du confli t  est
un d i f f é r e n d  de salaires suivi de crè-
ves et d'occupation entraînant « ipso
fac to  » une riposte des pouvoirs pu-
blics. Le reste est déjà connu : le
choc entre la troupe et les grévistes,
la bagarre à coups de billes d' acier,
de crosses de fus i l , de bouteilles
d'acide sulfurique et de gaz lacry-
mogène.

Deux cents blessés, dont quarante
dans un état alarmant, la grève gé-
nérale dans la ville et, par solidarité ,
le mouvement gagnant Marseille, me-
naçant Lgon et Montluçon.

Jusqu'ici , force  est restée à la loi ,
mais la situation n'est pa s arrangée
puisque subsiste la cause initiale
des désordres qui est la revendica-
tion ouvrière à propos des salaires.
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Pour le gouvernement, les inci-
dents de Clermont-Ferrand sont un
avertissement de l' urgence à rég ler
les questions sociales. Pour les sgn-
dicals, Us les mettent devant le fa i t
accompli , ce qui entraînera un rai-
dissement de leur attitude. Sur le
p lan politique enf in , ils p lacent le
parti socialiste dans une position in-
tenable , Car le ministre de l'intérieur
responsable du maintien de l'ordre
appartient justement à la S.F.I.O.,
parti ouvrier.

On s'en est bien aperçu à la Cham-
bre , hier, au cours d' un incident
violent de séance, quand la bagarre
de Clermont ayant été évoquée par
un député communiste, M. Jules
Moch, ministre de l'intérieur, f u t  hué
par F extrême-gauche aux cris mille
f o i s  répétés de « Jules Moch assas-
sin ».

La séance f u t  suspendue.
Qu on ne s'y  trompe pas. Même

s'U obtient sa majorité pour les re-
commandations de Londres, M.  Schu-
man n'en aura pas pour autant ter-
miné son calvaire. Un clou chasse
l'autre. Une menace est à peine écar-
tée qu'une autre aussitôt surg it. A for-
ce de jong ler avec les assiettes, un
jour ou Fqj /j_te_Jl  vo^^en tombe une
sur le nez. La dernière à voltiger
dans les deux parlementaires «pèse»
70 milliards, c'est-à-dire ce que coû-
tera à l 'Etat le rétablissement des
subventions susceptibles de bloquer ,
au moins provisoirement, le coût de
la vie quotidienne.

Est-ce trop cher pour éviter le
p ire ? M.-G. G.

L'ordre dn jour des groupes
de la majorité

PARIS. 17 (A.F.P.). — Voici le texte
de l'ordre du jour préseaité au nom des
groupes de la majorité :

L'Assemblée nationale,
ayant entendu les déclarations du gou-

vernement sur les recommandations Is-
sues des entretiens de Londres sur l'Al-
lemagne.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

Mercredi matin, le Conseil des Etats
a commencé la discussion du projet

de réforme financière

LE DEBA T A T T E N D U SOUS LA COUPOLE.—__—_^___________- —__—_—_—- •

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Le Conseil des Etat», depuis mercredi
matin, tient la vedette à l'affiche par-
lementaire. Nos sénateurs, en effet, ont
entamé le grand débat de la session,
celui qui porte sur le projet de réforme
financière. , , .

On nous permettra donc de laisser
pour un jour les députés à leurs mor-
nes travaux et de consacrer la part
majeure de cette chronique à l'activité
des quarante-quatre.

Il y a plus d'un au déj à que le pro-
blème des finances fédérales agite 1 opi-
nion publique. A peine le rapport des
experts était-il publié — c'était en
mars 1947 — que la controverse s al-
lumait  Fallait-il . oui ou non . établir
dans la constitution le principe de
l'impôt fédéral direct et consacrer ain-
si une  nouvelle centra l isation ? Telle
fut  la question qui surgit aussitôt.

Le Conseil fédéral , tout en faisant
quelques concessions aux adversaires
de l ' impôt direct s'est prononcé toute-
fois pour la solution de facilité , celle
qui consiste à faire passer purement et
simplement dans la législation ordi-
nair e les mesures fiscales édictées sous
l'empire de la nécessité, impôt direct
compris. ,., , .

Il s'ert heurté à l'opposition de la
commission des Etats qui . dans sa ma-
jo rité, s'attache à une solution fédéra-
liste repousse l'impôt fédéral direct
maint ient  l 'équilibre du budget par
une nouvelle évaluation des de.pen>ca
et des recettes, propose enfi n de cou-
vrir d'éventuels déficits par le système
des « contingente d'argent », la caisse
fédérale retenant à son profit les som-
mes perçues au t i tre de 1 impôt anti-
cipé et qu 'elle devrait normalement
rembourser uux cantons.
Les arguments de la majorité

de la commission
Voilà donc si l'on veut, la « position

de départ ». Comment les uns et les au-
tres défenrlont-ils leur thèse 1 La ma-

jorité de la commission, eomposée de
catholiques, d'un libéral et de trois ra-
dicaux, avance, pour l'essentiel, les ar-
guments suivante :

Le problèm e est. d'ordre politique. Il
s'agit de savoir ce qu 'on laissera de
souveraineté aux cantons, tout en con-
sidéran t les besoins financiers de la
Confédération. Demandons-nous donc si
l'impôt fédéral direct est une nécessi.
té. Un examen obje ctif de la situation
nous conduit à répond re négativement.
Le gouvernement a présenté un bud-
get-type, il a supputé les dépenses
d'une part , les recettes d'autre part,
pour les années normales. U conclut
qu 'on ne peut se passer des 180 mil-
lions attendus de l'impôt direct. Mais
pour en arriver là, il a fait preuve
d'un pessimisme excessif, d'un vérita-
ble esprit défaitiste , pour une bonne
part déjà démenti par les faite. On
peut et on doi t raisonnablemen t ré-
duire certaines dépenses et. tout aur-si
raisonnablement, relever certaines re-
cettes. La balance alors «'établira sans
l'impôt direct .

S'il n 'est pas indispensable, il devient
dangereux, car plus on fournira d'ar-
gent à la caisse fédérale, plus on inci-
tera le pouvoir centra l à étendre 6es
attr ibution s, à intervenir partout, à
s'immiscer dans les affaires des parti-
culiers et des cantons aussi. Ren forcer
la fiscalité c'est, dans ces conditions ,
renforcer l'étatisme et la centralisa-
tion , c'est marcher vers le régime to-
talitaire. Et ce n'est pas le paradoxe
le moins frappant que de voir les po-
liticiens qui se proclament les adver-
saires les plus farouches du totalita-
risme noue proposer aujourd'hui une
politique qui n'est pas loin de nous y
conduire ©t proclamer que le bonheur
du peuple dépend , en dernier lieu , des
interventions mult ipl iées  de l'Etat.

A regarder les choses de près, on doit
bien constater que l'impôt direct doit
être dans l'idée de quelques-uns. uu
moyen non pas de fournir  à la Confé-
dération des ressources dont elle ne
pourrait se passer, mais de maintenir

et. si possible, d étendre encore l'em-
pire du pouvoir politique sur l'activité
économique du pays et du gouverne-
ment fédéral sur les cantons. Pousser
de l'avant dans cette voie équivaudrait
à modif ier  profondément le caractère
même de nos institutions, à rompre eet
équilibre qui fait la force même de la
Suisse une et diverse.

G. P.
(Lire la suite en 7me page)

Le comte Sforza définit
à la Chambre la politique

extérieure du cabinet italien
ROME, 16 (A.F.P.). — «L'Italie n'a pas

encore pris position à l'égard du projet
d'union occidentale, mais il est évident
que tout ce qui est de nature à consoli-
der la paix en Europe ne peut être con-
sidéré que favorablement », |

a,, -déclaré le comte Sforza au cours
d'un exposé qu'il a fait à la Chambre
sur la politiqu e extérieu re du gouver-
nement.

De toutes façons, a-t-il ajouté, quelle
que solt l'importance de la décision que
le cabinet Italien pourrait être amené à
prendre à ce sujet, le juge suprême sera
toujours le parlement.
Les relations avec l'U.R.S.S.
A propos des relations italo-soviéti-

ques, le ministre, après avoir annoncé
le prochain départ d'une mission com-
merciale pour Moscou, a ajouté :

Ce qui nous sépare de l'U.R.S.S., ce
n'est pas notre occidentallsme, ni notre
amitié pour les Etats-Unis, c'est le fait
que nous avons, dès le début, basé notre
politique sur la revision du traité de
paix, nalors que l'U.R.S.S. s'est toujours
montrée hostile à toute révision.

Le comto Sforza s'est ensuite félicité
de la réouverture des consulats ita-
liens en Tunisie.

Pour faciliter la solution du problème
des Italiens dans la régence, a-t-il dit ,
nous ne négligerons aucun effort auprès
du gouvernement français, d'autant plus
que même au prix de quelques sacrifices,
l'Italie doit tout tenter pour s'entendre
avec la France.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE DU PRÉSIDENT TRUMAN

Un auditoire fort clairsemé a acclamé, à Omaha , le président Truman
qui commençait sa campagne électorale. Ce début paraît , pour le moins,

de mauvais augure !

£es échos du _ - MU h "U -IL
l.ilim.. JhiMif?r Mll>3 'r.i.isill W

Les expériences de pluie
artificielle sont satisfaisantes

L'armée de l'air a réussi à inonder ,
en Tunisie, un secteur de dix kilomè-
tres de diamètre.

hes aviateurs ont même fait un arc-
en-ciel par-dessus le marché.

Au cours d 'une  première expérience
de pluie artificielle, le mois dernier,
ils avaient util isé d'abord la.neige car-
bonique  projetée sur un « cumulus

bourgeonnant » dont lo 60mniet attei -
gnait 4000 mètres.

Ils n'ont constaté un aplatissement
du nuage qu 'au bout de vingt  minutes.

Pour le second essa i , ils ont fait
usage d'eau à basse température. Le
cumuilus avait son sommet à 5600 mè-
tres. Le champignon s'est résorbé à vue
d'œil pendant que la portion central e
du nuage s'effilochait.

L'eau ruisselait au sol , tandis qu 'un
arc-en-ciel appara issait.

Les policiers contre
le règlement

Les policemen britanniques ont dé-
claré la guerre aux règlem ents abusifs.
Dans certains districts, il leur est inter-
dit de jou er aux cartes, de sortir tête
nue. même en civi l  et hors du service,
de jouer au football passé 35 ans. de
déboutonner leur tun ique  à la cantine,
de consulter un avoué et de prendre
femme sans l'autorisation du chef. En-
core un lambeau de la « respeetabi.lity »
Oui s'en vn.

L'Américain le plus énergique
est mort à 6 ans

Ayant mis le fou à ses vêtements en
essayant do se faire cuire un œuf ,
Henry Bcard . G ans, de Suncook (Etats-
Unis) , eut le sang-froid d'éteindre les
flammes , d'enfermer son chien et d'al-
ler tout seuil chez le docteur pour so
faire soigner.
'' C'est le trait d'énergie le plus rem ar-
quable do l'ann ée en Amérique. Mal-
heureusement , l 'énergique petit Améri-
cain est mort de ses brûlures deu x heu-
res plus tard .

Entraînement militaire des jeunes gymnastes tchèques

Les organisations de gymnastique tchèques ont subi le contre-coup des
événements politiques survenus en février. Elles doivent actuellement
s'entraîner militairement sous les ordres de chefs communistes. Voici des

jeunes Sokols à l'exercice.

Sanglants incidents
entre grévistes et policiers

à Clermont-Ferrand

Par suite d'un tragique malentendu

De nombreux blessés de part et d'autre. — Une trentaine
de gardes des compagnies républicaines de sécurité

risquent de perdre la vue, les manifestants ayant lancé
des bouteilles remplies d'acide sulfurique.

Soixante arrestations.

CLERMONT-FERRAND. 16 (A.F.P.).
— Nous avons annoncé brièvement,
hier, qu 'une échauffouréc s'est dérou-
lée mardi soir entre grévistes ct poli-
ciers à Clormont-Ferrand. Celle-ci a été
causée par un malentendu, les pre-
miers ayant attaqué une automobile de
tourisme qu'ils croyaient occupée par
les seconds.

Lorsque les policiers accoururent
pour dégager le conducteur, ils furent
accueillis par une grêle de projecti les.
Ils utilisèrent alors les gaz lacrymogè-
nes. Les ouvriers répliquèren t avec le
même gaz et appelèrent des renforts en
actionnant les sirènes de l'usine. D'im-
portants contingents d'ouvriers arrivè-
rent bientôt en camions des localités
voisines, tandis que les policiers rece-
vaient également de l'aide. Ceux-ci ont
été bombardés de bouteilles rempl ies
d'acide sulfurique et de billes d'acier
do diverses grosseurs.

Tard dans la soirée le tota l des bles-
sés était de 40. dont plusieurs grave-
ment atteints.

La police fait évacuer
les usines

CLERMONT-FERRAND, 16 (A.F.P.).
— Les gardes mobiles ont fa it évacuer
mercredi matin totalement les usines
Bergougnan ; soixante grévistes ont été
arrêtés. Au cours de cett e opération ,
les gardes mobiles ont eu 70. blessés,
dont 46 ont dû être hospitalisés. TJn
certain nombre de gardes mobiles et
de manifestants ont eu les yeux brû-
lés par l'acide sulfurique. Les dégâte
causés à l'intérieur de l'usine"s'élève-
raient à 20 mil l ions.

La grève s'étend».
Les ouvriers de plusieurs usines an-

nexes des établissements Michelin ont
débrayé et occupé leurs ateliers. A
Clermont même, des grévistes se sont
rendus dans la plupart des usines pou r
demander aux ouvriers de se joindre
à leur mouvement par solidarité.

Une grève totale a éclaté mercredi
matin dans les deu x mines de Saint-
Eloy (fond et jo ur), en signe rie pro-
testation contre les mesures prises en-
vers les grévistes des usines Bergou-

gnan et Ollier. TJn camion transpor-
tant des ouvriers mineurs  est part i
pour Clermont pour venir en aide aux
grévi.-tes de ces usines. Les responsa-
bles syndicaux (C.G.T.) déclarent que
les ouvriers mineurs ne reprendront te
travail qu'après le retrait des forces de
police occupant les usines.

... et devient générale
CLERMONT-FERRAND. 16 (A.F.P.).

— A la suite de l'ordre de grève gé-
nérale, toutes les grandes entreprises
de la ville ont cessé le travail.

De nombreux gardes risquent
de perdre la vue

CLERMONT-FERRAND. 16 (A.F.P.).
— Une trentaine de gardes des compa-
gnies républicaines de sécurité, blesses,
mardi , au cours des incidents, risquent
de perdre la vue à la suite de l'emploi
par les grévistes d'un liquide corrosif.

Quatre-vingt-six gardes ont été in-
toxiqués par les gaz, dont on ne peut
encore préciser la composition.

Deux nouvelles bagarres
dans la journée d'hier

CLERMONT-FERRAND. 16 (A.F.P,).
— Deux nouvelles bagarres ont opposé,
mercredi après-midi, à Clermont-Fer-
rand, les grévistes et le service d'ordre.

Au cours de la première, qui a eu lieu
devant la Maison du peuple, quelques
personnes ont été blessées, dont un
vieillard et on garçon de 14 ans. ainsi
qu 'un homme qui passait à bicyclette
et qui aurait été assez sérieusement
touché à la tête-

La seconde bagarre a éclaté à proxi-
mité des usines Bergougnan, entre des
manifestan ts ct des membres de la po-
lice, qui étaient massés près d'un ré-
seau de fil do fer barbelé. Elle n'a
duré que quelques minutes ct 11 n'y a
pas de blessés graves à signaler. '

Depuis quelques heures, les grévistes
sont munis de masques a gaz.

_**F" Lire la suite des nou-
velles en dernières dépèches,

L 'INGÉNU VOUS PARLE...

Quand il p leut , F eau coule ; mais,
même par la sécheresse , nos vins ne
s'écoulent pas. It en découle que f o u -
dres, f û t s , barils et tonneaux où le
jus de la vigne abonde ne se débon-
dent pas . Pour les mettre en perce,
il fau t  au préa lable perce r nos bour-
ses. Les dix millions qui en coule-
ront pemeltronl peut-êt re au vin de
s'écouler . Nul doute que les colom-
bes n'en roucoulent d'aise. Ainsi
soit-il.

Cependant , la mévente des vins,
catastrophe nationale et calamité pu-
blique, fa i t  rire les abstinents , qui se
f ro t t en t  les mains en déclarant jovia-
lement : «N ' est-ce pas la preuve que
nous gagnons des pro sélytes ? » Les
imprudents ! Les na ï f s  1 Comme si
le bar familial, où le trois-six se dis-
simule dans d 'élé gants f lacons  aux
couleurs de l'arc-en-ciel, n'en avait
pas fai t  davantage encore ! Et cela
parmi de vertueuses mères de fa -
mille, des garçons imberbes ct des
f i l le s  dont les lèvres trop tôt rougies
par le fard n'ont pas perdu tout à
f a i t  l'innocence de la jeune sse f Ca-
veainil consul!es !

Aon. La vérité est surtout que
Bacchii s s'est ignominieusement f a i t
battre aux points par Gambrinus. On
n'a, certes , pas p ublié, cette dé fa i te
par autan t de vacarm e et de cla-
meurs indignées que la récente dé-
conf i ture  du demi-dieu Cerdan . Les
brasseurs se sont bien gardés de
crier lenr victoire sur les ioils : c'est
que Monsieur Fis c, dont l' oreille est
si sensible aux moindres murmures,
n'en eût point été assourdi au point
de perdr e le sens de l'arithmétique.

Le fa i t  est patent cependant.  A Pa-
ris, il n 'est guère de café  qui se res-
pecte où ta bière suisse ne s 'annonce
en larges capitales , tracées au blanc
d'Espagne sur les glaces de l 'établis-
sement. Le bélier de Schaf fhouse et
les armoiries de Fribourg ont rem-
p lacé sur les murs les panneaux pu-
blicitaires qui vantaient autrefois  la
bière tchécoslovaque , le « Pilscner
Urqucll* .

Mai s soyons justes néanmoins el
donnons aussi quel que satisfactio n
aux abstinents. Les jus de f ru i t s  trou-
vent aussi des amateurs et rempl a-

cent parfois sur le zinc le pernod
disparu de la circulation. Que ces

^partisans soient très chauds , je n'ira i
pas jusqu 'à le prétendre , car les jus
de f ru i t s  se servent ordinairement
g lacés.

D 'où l'on conclura, si l'on vent , non
pas « qu 'importe le f lacon  pourvu
qu 'on ait l 'ivresse *, ce qui fa i t  un
bel alexandrin, mais trahit presque
un sentiment de désespoir, mais
«qu 'importe la boisson pourvu qu 'elle
desaltère ». Car quan d il fa i t  chaud ,
il fa i t  so i f ,  ct quand il fa i l  soif  il
f a u t  boire et , suivant ce qu 'on boit ,
on a de plus en p lus soif ou un peu
moins par miracle. Les fa ib les , qui
ont recours aux alcools, se laissent
en ce. cas tromper par leur passi on,
tandis que les malins , qui sont aussi
les sages , même pa r 32 degrés à l'nm-
bre, avalent du thé bouillant , obéis-
sant au précepte  f ondé  sur l'expé-
rience : « Quand vous avez chaud ,
buvez chaud. »

Une constatation encore . Si « pois-
son sans boisson est po ison t , il est
heureux que la réciproque ne soit
pas vraie. Car lorsque , la gorg e en
f e u , on s'attable devant un demi bien
tassé dans un verre agréablement
embué , il ne conviendrait pas à cha-
cun d'avaler en même temps en gnisè
d'antidote , si appétissants soient-ils
quand on a fa im , un turbot sauce car
près ou une belle truite meunière.

L'INGÉNU.
r/AVArsAwy/vyysS/Ay/xn^^

BOISSONS

A B O N N E M E N T S
J an 6 mou 3 mois 1 mois

SUISSE, franco domicile 26.— 13.211 0.70 2 AD
ETRANGER : Môme» tarifs qu 'en Saiue (majorés dés irai»
de port pour l'étranger) dans la plupart des pays, à condition
de souscrire & la poste du domicile de i abonne. Ponr les autres

pays, notre bureau renseigner, es rnléresses.

A N N O N C E S
19 '/> c. le millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 14, 55 et 60 c. - Réclame*
75 c, locales 44 c {de nuit  55 c). Mortuaires 2B o„ locaux 20c.

Pour es annonces de provenance extra-cantonale s
Annonces Suisses S. A., agence de publicité, Genève,

Lausanne et succursales dan? tou te la Suisse.

LIRE AUJO URD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Nos articles
et nos documents d'actualité

L'exposition Girardet,
au ï.oole

par Dorette Berthoud

Neuchâtel vu par un
grand journal espagnol

Les embarras téléphoniques
de Genève
¦oar R. Mh,



A VENDRE

immeuble familial
dans quartier est de la ville, deux appartements
de quatre pièces et dépendances, confort , verger
et Jardin, terrasse et balcon. Pour traiter: Fr. 25 ,000.
S'adresser : Office fiduciaire Schwelngruber _ Leu-
ba, rue du Môle 3, Neuchâtel.

Echange
On cherche à échanger,

appartement de deux
pièces, chauffage central
général , à Berne, contre
apartement de deux ou
trols pièces à Neuohâtel.
Adresser oflTes écrites
sous chiffres C. O. 125
au bureau de la Feuille
d'avis.

On offre à louer à
Neuchâtel

local de 110 m"
pour restaurant , avec
cuisine et office. — S'a-
dresser .sous chiffres P
4343 N à Publicitas, Neu-
châtel.

CHALET
à louer â Zennatt, cinq
lits, eau courante , bain,
frigo, tout confort , du
ler au 15 Juillet. Adres-
ser offres éorltes à O. J.
121 au bureau de la
Feullle d'avis.

A louer à

Boudevilliers
un p——lier étage de trols
chambres, une cuisine et
dépendances. S'adresser à
Mme Ir—i—er, Boudevll-
llers.

A échanger
Joli deux pièces situé

au centre, contre un de
trois ou quatre pièces,
également au centre. Té-
léphoner au 5 43 09.

Grande ohambre à un
ou deux lits et une au-
tre petite mansardée. —
Demander l'adresse du
No 122 au bureau de la
Feullle d'avis.

Belle grand? chanirre
aveo tout confort pour
Jeune étudia_t ou mon-
sieur sérieux pour le '2C
Juillet. — Demand—
l'adresse du No 109 au
bureau de la Feuille
d'avis ou téléphoner au
5 31 75.

Belle grande chaimin*
non meublée. Convien-
drait e—ssl pour bureau
A la m——e adresse or
loue un garage. Adresse!
offres éorltes à M. G. lot
an bureau de la Feuill.
d'avis.

Très belle chambre
tout confort. Faubourg
de la Gare 13, —le.

A monsieur sérieux . Jo-
lie chambre, eau courante
Tél. 5 36 48.

On demande une

JEUNE FILLE
propre, honnête et sa-
chant cul—ner, aimant
les enfants, pour faire le
ménage. Bons gages et
vie de famille. Date d'en-
trée à convenir. S'adres-
ser : boucherie U. Juvet,
tes Carrels, Peseux, tél.
6 15 33.

Représentation
générale

Nous cherchons repré-
sentant général pour le
canton de Neuchâtel. Ap.
pareils nouveaux et avan-
tageux. Capital: 1250 fr.
Adresser offres écrites à
R. G. 98 au bureau de
la Feuille d'avis.

Tricoteuse
monitrice d'un groupe de
quinze garçons , est de-
mandée pour entrée im,-
médiate. Age minimum
25 ans. — Adresser offres
de services et ourrlou-
lumi vitae à la direction
de l'Asile des Blllodes, le
Locle.

A B A T - J O U R
« Chiffon »

L. Gerber-Baumann
Evole 13 - NEUCHATEL

NORTON
Internat—mal » est à
vendre. Machine très ra-
pide. Prix : Fr. 3000.—.
S'adresser à J. Gertsch,
rue Neuve 10, la Chaux-
de-Fonds.

A remettre à Genève

café-restaurant
avec chambre. Excellente
affaire : Fr. 50,000.-
Chlffre d'affaires prou-
vé : Fr. 280.— par Jour.
Ecrire : Société Fiduciaire
GERF_—Y SA., rue du
Rhône 68. Genève.

Grand choix de

vélos neufs
et d'occasion

chez

M. BORNAND
POTEAUX 4

Travaux
de bureau

Je cherche pour ma fil-
le , âgée de 16 ans, place
de volontaire dans maison
de commerce de la ville,
durant les mois de Juillet
et d'août. Adresser offres
éorltes sous C. J. 128 au
bureau de la Feullle
d'avis.

Cuisinière
cherche remplacement ou
place chez mon—eur seul
pour le ménage. Adre—er
offres écrites à M. P. 135
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE EMPLOYÉ
Suisse allemand , tra-

vaillant depuis sept mois
en Suisse romande, cher-
che place pour comptabi-
lité, correspondance et
travaux de bureau en gé-
néral . Adresser offres écri-
tes à T. C. 137 au bureau
de la Feuille d'avla.

Jeune Suissesse alleman-
de de 16 ans aimerait,
pour se perfectionner en
français, passer ses

vacances
en Suisse romande, du
26 Juillet Jusqu'au milieu
de septembre. (Aide au
ménage). Adresser offres
à Ruth Get—nann, Traut-
helm, Sureeei

Jeune homme. 25 ans,
éducation et expérience
commerciale et technique,
muni de bons certificats,
parlant et écrivant cou-
ramment l'anglais et l'al-
lemand cherche

position stable
Adresser offres écrites à

L. A. 130 au bureau de la
Feullle d'avis.

Jeune homme de 17 ans
cherche place de

commissionnaire
dans boulangerie-pâtisse-
rie où 11 pourrait appren-
dre le français. S'adresser
à E. Schârmann, bouche-
rie A. Schori, Salnt-A——n
(Neuchâtel). Tél. 6 71 02.

Bon vigneron
connaissant très bien la
oudture des vignes cher-
crue 30 à 35 ouvriers de
vigne à cultiver pour la
saison prochaine. Adres-
ser offres éorltes à V. D.
134 au bureau de la
Feullle d'avis.

JEUNE FILLE
Hollandaise , bien Ins-
truite (baccalauréat), sa-
chant coudre et repasser,
aimant bien les enfants,
cherche place d'aide au.
près da la maîtresse de
maison, pour tout de
suite. — Adresser offres
écrites SJ S. A. 119 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Jeune
sommelière

de confiance cherche
placs dans bon café-ree-
tau——«t pour tout de
suite. — Adresser offres
écrit— à C. R. 124 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

Jeune homme
de 16 ans, cherche place
de commissionnaire ou
n'importe quel autre em-
ploi, où 11 aurait l'occa-
sion de bien apprendre
le français, à Neuohâtel
ou aux environs. Cham-
bre et pension si possi-
ble chez le patron. —
Adresser offres écrites à
O. A. 1,12 au bureau de
la Feullle d'avis.

Jeune homme robuste,
ayant permis rouge, cher-
che place stable de

chauffeur
Libre tout de suite. —

Adresser offres écrites à
S. C. 51 au bureau de la
Feullle d'avis.

Demoiselle cherche tra-
vaux de

tricotage
a domicile. Adresser of-
fres écrites à O. S. 76
au bureau de la Feullle
d'avis.

On entreprendrait

TRAVAUX
de nettoyages. — Adres-
ser offres écrites à T. N.
72 au bureau de la Feull-
le d'avis.

COMPTOIR
I—_îolsel— présentant

bien, très bonne vendeu-
se, expérience des comp-
toirs, cherche occupation.
A—resser offres écrites à
A. S. 107 au bureau de
la Fe_—e d'avis.

A louer pour tout de
suite, à monsieur sé-
rieux,
chambre bien meublée

Bellevaux 14.

l'ijj i*_?ffnn?nTn
A louer belle ohambre

meublée, avec pension.
Premier—lars 20, 4me à
droite.

Jeune homme
de 24 ans. sérieux, cher-
che chambre et pension
dans famille modeste,
pour tout de suite. Adres-
ser offres écrites à H. P.
129 au bureau de la
Feullle d'avis.

On cherche

chambre
non meublée pour le 1er
Juillet. — S'adresser à
Mme Matlle, Bellevaux 2.
Tél. 5 16 90.

CHAMBRE
est demini_ee pour la
durée du Comptoir pout.
dame de bar, si possible
près de l'exposition. —
Faire- offres écrites sous
chiffres B. U. 116 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Personne seule, d'un
certain âge et de toute
moralité, cherche pour
l'automne à Salnt-Blalse
ou aux environs,

joli logement
de deux, trois ou quatre
ohambres, bien situé. —
S'adresser par écrit sous
chiffres E. J. 110 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherohe à louer
pour le ler octobre ou
pour date à convenir

appartement
de trols ou quatre pièces
M_UBI_, pour séjour de
plusieurs mois. Si possi-
ble aveo vue et dégage-
ment. — Falre offres a-
oase 192, NEUCHATEL 1.

On cherche a louer

une ou deux
chambres

non meublées, au centre
de la ville. — Adresser
offres écrites à C. L. 75
au bureau de la FeuUle
d'avis.

Jeune homme, cherche

chambre
près de la place du Port,
pour le ler Juillet. Adres-
ser offres écrites à P. J-
136 au bureau de la
Feullle d'avis.

Industrie de la place
cherche, en qualité

d'aide-magasinier
et pour les courses, un

jeune homme
robuste ©t hors des éco-
les. — Adresser offres
écrites à H. M. 126 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

On cherche

sommelière
sérieuse. Bon gain assuré.
Date d'entrée à convenir.
Adresser offres écrites
avec photographie , au ca-
fé du Casino, le Locle.

On engage toujours

monteurs-
électriciens

pour Installations inté-
rieures, courant fort et
téléphone. — Personnel
non qualifié s'abstenir.
Paire offres ou se pré-
senter chez Vullllomenet
& Cie S. A., Neuchâtel.

Café des environs de
Neuchâtel cherche pour
tout de suite ou date à
oartvenlr,

sommelière
propre et active. Adres-
ser offres écrites à N. S.
142 au bureau de la
Feullle d'avle.

VILLE DE NEUCHAXEL

POUCE DU FEU
Brûlage d'un canal de

fumée dans l'immeuble
No 8, rue Cassardes, le
18 Juin 1948, à 7 h. 30.

Les habitants des mal-
sons voisines sont priés
de fermer, pendant cette
opération , toutes les ou-
vertures des façades et
des toitures.

A vendre, à *a Béroche,
m proximité de la gare,

propriété neuve
deux logements de trols
pièces, avec bains et tout
confort, un logement in-
dépendant d'une pièce.
Toutes dépendances , si-
tuation magnifique, vue
Imprenable. Un logement
serait actuellement libre
et à disposition de l'ache-
teur éventuel .

Pour condition® et ren-
seignements, s'adresser
par écrit sous chiffres P.
4264 N. à Publicitas, Neu-
châtel.
r.

On demande à acheter

villa familiale
de trols àr cinq pièces, à
l'ouest de la ville, avec
vue. Discrétion assurée.
Adresser offres écrites à
F. S. 60 au bureau de la
FeulUe d'avis.

MAISON A VENDRE
â l'ouest de la ville, trois
logements de trois et
quatre chambres dont un
disponible , garage , Jar-
din, verger. 1100 m2.
Confort partiel. Belle si-
tuation . — Adresser of-
fres écrites à L. C. 120
au bureau de la Feuille
d'avis.

B. DB CU—MBRD—t
Place Purry 1. Neuchâtel

TéL S 17 26
Bureau à Lausanne

Place Saint-François 11

A vendre à Lausanne,
dans quartier agréable,
un
immeuble locatif

neuf
_u— appartements, de
deux pièces, et tout con-
fort , loués à) des prix
raisonnables. Rapport,
5,8 % brut. Bonne cons-
¦fcructlc—. Capital néces-
saire: Fr. 95.000.— ou
70,000.— avec second
rang. 

A vendre à Clarens , au
bord du, lac, une

villa locative
de trois appartements
m—ils de tout le con-

"fort moderne, quatre et
cinq pièces, un apparte-
ment libre pour le 1er
octobre 1848.

A vendre à la Tour.de-
Pellz, dans beau quartier
tranquille et ensoleiUé,
un

bel immeuble,
genre

villa locative
1—lit appartements de
deux et trols pièces,
confort , Jardin, 968 m2.
Constatlotion 1932.

A vendre à Nendaz,
Valais, _i

chalet meublé
six pièces, véranda, ga-
rage, vue étendue, accès
facUe toute l'année. 1000
m!. Fr. 26,000.—.

A vendre près de Châ-
teau-d'Oex

chalet avec
confort moderne

entièrement rénové, huit
ohambres et toutes dé-
pendances. Jardin. Skj-
l_t à proximité. Con-
viendrait bien pour pen-
sion. — On peut traiter
avec 17,000 fr.

Entreprise de distribution d'énergie
électrique cherche un

CHAUFFEUR
bon conducteur et au courant de
l'entretien d'automobiles et de mo-
tocyclettes. Place stable en cas de
convenance et droit à la caisse de
pensions. Faire offres sous chiffres
P 4266 J à Publicitas, Neuchâtel.

ANCIENNE FABRIQUE D'HORLOGERIE
DU VIGNOBLE cherche

horloger coraplet-
acheveur

Place stable et bien rétribuée. — Faire
offres sous chiffres P 10628 N à Publicita s
S. A., la Chaux-de-Fonds.

Administration
cherche pour entrée immédiate, Jeune technicien
diplômé ayant de bonnes connalssance s d'électro-
acoustlque. Place stable. Adresser offres accompa-
gnées d'une photographie et d'un curriculum vitae
sous chiffres P. P. 31215 L., à Publicitas, Lausanne.

GÉRANTE
1 ' ' i: ; j j

ayant l'habitude du personnel, sachant coudre
et s'occuper de la llingerie, serait engagée
tout de suite par hôtel de la place.

Faire offres sous chiffres P 4361 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

Il I
Nous cherchons, pour entrée : 1

immédiate ou à convenir, ; j

vendeuses qualifiées g
ù ! pour nos rayons de : confection , '

ameublements, blanc, trousseaux, \
tabliers, mercerie,

ainsi qu'une bonne

sténo-dactylographe
habile et consciencieuse. Semaine de¦*; 48 heures. Une demi-journée de

* congé par semaine. Places stables et
bien rétribuées. — Faire offres ma-!_i nuscrites, détaillées, et joindre copies
de certificats ainsi que, si possible,

' photographie, à lia direction des
i grands magasins

_a_M_an__na_H_H__c_Ks_M_MK

Fabrique de la branche horlogère

cherche technicien
consciencieux. — Faire offres ma-
nuscrites, avec curriculum vitae, à
T. C. 70 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour entrée immédiate une

secrétaire-comptable
qualifiée, de langue française, ayant quelques
connaissances de l'allemand. — Adresser
offres avec certificats, photographie et pré-
tentions de salaire à case postale 44.198
Transit , Neuchâtel.

Jeune fille, 18 ans,

STÉNO-DACTYLO
cherche place pour le 1er octobre à Neuchâtel
ou environs dans industrie, commerce, assu-
rances. Langue maternelle allemande; parle et
écrit couramment le français. Sténographie
allemande et française. Possède d'excellentes
notions de comptabilité. Certificats et référen-
ces à disposition. Demande un travail si pos-
sible varié et un salaire normal. — Adresser
offres écrites détaillées à S. V. 57 au bureau
de la Feuille d'avis.

j Habile [
| sténo-dactylographe [
[ française \
g trouverait une situation stable dans f ;
r importante entreprise de la place. —
11 Adresser offres écrites détaillées sous s
P chiffres S. 0. 131 au bureau de la g
• i  Feuille d'avis. H
¦ ¦
H ¦

Employée de bureau
commerçante, diplômée, cherche engagement
en Suisse romande pour se perfectionner
dans la langue française. Entrée : ler JuUlet.
Neuchâtel préféré. — Offres à Heldy Buchser,

Hautptstrasse 41, Sch—t—nd (Argovie).

Jeune fuie, en possession de la maturité du type
C et ayant suivi le cours de secrétariat de l'Ecole
supérieure de commerce de Neuchâtel , parlant l'al-
lemand et le français et ayant des connaissances
d'anglais et d'Italien, oherche place de

correspondante
ou sténo-dactylo

à partir du ler septembre. — Adresser offres écri-
tes à A. S. 123 au bureau de la Feuille d'avis.

INDUSTRIEL
35 ans, désirant changer de situation , licencié en
sciences commerciales et économiques, français-alle-
mand, ayant des notions d'anglais et d'italien cher-
che place de chef de bureau, directeur commerclal,
secrétaire, dans administration, société, Industrie ou
commerce. — Offres à case postale 12139 Neuchâtel-
Ecluse, - Y , B | . .

Pour beau café-restaurant, on cherche

deux sommelières
présentant bien, connaissant à fond le service
de restauration, parlant le français et l'alle-
mand, ainsi qu'une FILLE DE SALLE capable.
Date d'entrée à convenir. Places bien rétri-
buées. — Se présen ter ou envoyer offres dé-
taillées à l'HOTEL DE PARIS, la Chaux-de-
Fonds. (Inutile sans de bons certificats.)

pour une épicerie exis-
tant depuis plus de tren-
te ans, on demande une

gérante qualifiée
Les postula ntes, avec

références de ler ordre,
sont priées de faire leurs
offres, écrites a la main,
sous chiffres L. O. 80 au
bureau de la Feullle
d'avis.

On cherche dames ou
demoiselles pour aider au

JARDIN
(cueillette des fruits,
etc.), un ou deux Jours
par s-inaine. Travail à,
l'heure. — S'adresser à
Charles Humbert, horti-
culteur , la Coudre, tél.
5 29 38.

Facturiste
ayant si possible quelques
notions de la langue al-
lemande, est demandée
par maison de la place.
On engagerait aussi une

débutante
de bureau

Entrée immédiate ou pour
date à convenir. Adresser
offres écrites à. P. 8. 29
au bureau de la Feullle
d'avis.

On _îerohe pour le 15
Juillet

NURSE
pour deux garçons de 3
mois et 2 % ans. Place
stable pour personne de
toute confiance. Offres
avec photographie, certi-
ficats et prétentions sous
chiffres 8694, Publicité
<—îauvet, Genève.

Robert Vœgell, Peseux ,
cher ne persemne robuste
pour

lavage
de bouteilles

Je cherche pour entrée
Immédiate où à convenir
une

cuisinière
(éventuellement aide de
cuisine), ainsi qu'une

aide de ménage
Faire offres ô, M. Per-

rlnjaquet, café Suisse,
Neuchâtel. Tél. 5 24 25.

On demande deux

faucheurs
pour la fin Juin. Adres-
ser offres à Albert Maet.
la Cl—tagne, près la
Brévlne.

Madame

Ch. BAUERMEISTER
PÉDICURE

Avenue du ler-Mars 12
reçoit mardi ,
jeudi , samedi

TéL 619 82

Une tache
à votre habit I

vite un flacon de

Mencioline
LE MEILLEUR

DÉTACHANT

i"; Flacons
Fr. 1.70 et 3.45

Dans les pharmacies
' et drogueries

seulement

7 VI 48 —'WBBj

Ceintures
en cuir I

pour I
messieurs 1

depuis Fr. 2.80 1

iùt-ûiWM
f ï l l l l  DE IHOPIIAl >È

jkjm  ̂ T éLé PHONE in.tJÊ
¦̂N E U C H A l  S \̂

Pas plus cher
que l'américain
notre saindoux pur porc
du pays... et quel par-
fum I... Magasin Mêler
S. A.

A vendre une

chienne
et un

chien de chasse
« Bruno du Jura », 10 se-
maines. — A—resse : M.Marcel I^-er , chasseur,'
hôtel de vule, la Neuve,
ville.

On demande à acheter
un© petite

camionnette
6 à 8 CV. avec pont et
cage à petit bétail , en
très bon état. S'adresser
à- A. Furer, les Oernets,
les Verrières (Neuchfttel).

MÉROZ, Vy d _tra 84,
la. Coudre, oherohe

terre végétale
et vieilles couvertes en
roc ou en pierre Jaune.
I—rgeur 40 cm.

Tél. 5 42 13, 5 42 23.

Achat
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuille
vls-a-vls Temple du bas

On demande un petit
poste de

soudure autogène
avec générateur Adresser
offres écrites à P. A. 133
au bureau de la Feuille
d'avis.

J _ cherche à acheter à
bas prix petite

AUTO
de 4 à 7 CV. même en
mauvais état. Demander
l'adresse du No 127 au
bureau de la Feullle
d'avis.

A vendre, faute d'em-
ploi, un

char à ridelles
S'adresser : Rocher 18.

A vendre, faute d'em-
ploi, un

CHEVAL
de toute confiance. Bas
prix. Faire offres à M.
M. Noyer-Rltz , Nant-Vul-
ly (Fribourg).

Remorques
neuves pour autos, char-
ge utile 400 kg., à ven-
dre. S'adresser à Francis
Vuilleumier, Vieux-Châ-
tel 29 Neuchâtel. Tél.
5 11 63

¦ a *̂—S \̂ _t't

avec pneus ballons
dans toutes les teintes.

Grand choix chez<HG_&

Pour vos
repas d'été

g Mangez du
THON A L'HUILE

ou NATUREL
avec de la bonne

MAYONNAISE
L'ARMAILLI

l Hôpital 10

Tous les Jeudis

Atriaux
Boucherie

R. Margot
FEUILLETON

de la <t Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 18

ROCHEIIRUNE

Les cheveux noirs retomba lent sur
la nuque, abondants , en ondula'lions
et bouciles savantes, et la coiffure
étalit assez belle pour se passer d'or-
nements.

L'ensemble était très simple, mais
somptueux par la coupe et mis en
valeur par les proportions harmo-
nieuses de la jeune fille.

— Ma foi , dit M. Fautenet , je com-
mence à regretter de ne pas aller à
ce bal , je me serais senti très fier de
toi.

— Il est encore temps... le chauf-
feur peut aller chercher votre habit
à Paris.

— Non, mon enfant. Mais dl me
semble en effet que tu es prête bien
à l'avance. Tu ne vas pas partir en-
core ?

— Que voulez-vous, papa, je n'y
tenais plus ! Voir ma robe pendue
devant moi et ne pas être dedans !
Mais maintenant c'est encore pis,
pairce que, d'être habillée, cola me
donne envie de da nser 1 C'est telle-
ment amusant de damser, de s'aban-

donner au rythme... Vous n'avez ja-
mais essayé ?

— Si, autrefois. Mais c'étaient des
rythmes plus simples ! Tâche de ne
pas abîmer la robe en attendant. Je
te conseiHe de ne pas arriver avant
une heure au moins, tu te sentirais
un peu gênée s'il n'y avait encore
que peu de monde. Et la nuit tombe
à peine.

— Je vais prendre un livre et res-
ter assise bien sagement.

L'heure passa pour eWe avec une
lenteur extrême... Enfi n , après avoir
une dernière fois embrassé son père,
elle monta dans la voiture. Rientôt
son cœur se mit à battre : au-dessus
des arbres, on apercevait déjà une
large bande de lueur dorée : tout de-
vait être illuminé là-bas.

Tout l'était, en effet, le château et
le paire. Des guirlandes de lampes
électriques étaient diissimitniées jus-
qu'au loin dans les arbres ; toutes les
fenêtres rayonnaient.

L'automobile s'était ann•êtée devant
le perron, Mireille descendit. Déjà
grisée par la lumière, elle le fut plus
encore par le bruit : dans un bour-
.donnement de foule, la musique se
fondait et se détachait tour à tour ;
il y avait tant d'invités sur les mar-
ches, sur les terrasses, qu'elle ne re-
connaissait plus le château, or—lignait
de se perdre, ne savait plus ou re-
trouver ia marquise... Elle avait peur :
comme dans un cauchemar, elle vou-
lai t avancer et ne pouvait bouger...
Elle devinait beaucoup de regards
posés sur eWe, nouvelle venue dans ce

milieu : des regards de sympathie
chez les honnîmes, un peu critiques
chez les femmes, et Mireilile n'était
pas aecouit—ruée à attirer ainaî l'at-
tention. N'alilait-on pas remairquer
son embarras et se moquer d'elle ?
Pendant un instant , elle voulut s'en-
fuir...

Melchior, se montrant souda in de-
vant elle, lui parut un sauveur 1 Elle
s'élança vers lui , toute souriante :

— Je me sentais perdue ! s'écria-t-
elle. Conduisez-moi vile vers Mme
votre mère.

Il lui offri t son bras, puis, écar-
tant doucement les gens, il la mena
jusqu'à un salon écarté où se tenait
la marquise ; on ne dansai t pas dans
cette partie du châtau, réservée aux
amies de la maîtresse de maison.

Mme de Mortaux eut quelques pa-
roles aimables pour la jeune tille, lui
demanda de revenir près d'elle de
temps à autre au cours de la soirée
et 1 engagea enfin à aller retrouver
la jeunesse.

Mireille repartit au bras de Mel-
chior.

— C'est effrayant... je ne connais
personne I dit -elle en riant.

— Je vais vous présenter mes amis;
mais, puisque je suiis seuil encore à
vous connaître, j e veux profiter un
peu de mon privilège ! Cette premiè-
re danse sera pour moi I

Parmi les grands salons réservés
à la danse, on pouvait, sans être au
large, néanmoins se mouvoir à l'aise ;
l'orchestre était placé sur une estra-
de, au centre de la plus vaste pièce,

et il était assez importan t pour qu'on
l'entendît bien de partout.

Mireille se sentit de nouveau épou-
vantée ; elle n'avait dansé encore que
chez un professeur, et à la pensée de
se montrer pour la première fois de-
vant un public de connalss eurs, il lui
semblait qu'elle avait subitement tout
oublié : la terreur la paralysait, elle
ne pourrait faire un pas en mesure...
Mais déjà Melchior l 'avait doucement
enlacée et l'entraînait parmi les
groupes. Elle ferma un instaimt les
yeux, se laissa aller sans raideur
comme son prefesseur le lui avait
recommandé... et il lui sembla qu'un
miinacile se produisait : tout pétril
était écarté, il n'y avait plus rien de
dif ficile, la danse l'accueillait et lui
faisait fête !

Elle essaya de parler, afin de bien
oublier son trouble ; encore un peu
oppressée, elle n'avait de souffle que
pour des phrases très courtes.

— C|est curieux ; quand je suis ar-
rivée, j'avais l'impression <fue la mu-
sique venait du jardin ?

— Elle vient aussi du jardin. E y
a un orchestre sur la grande terrasse;
je l'appelle l'orchestre de ma mère.

— Pourquoi ?
— Parce que, ]à où il est placé et

avec la musique qu'il joue, il ne peut
servir à la danse. U est destiné aux
promeneurs du parc : les vieilles da-
mes romantiques, et , pense ma mère,
les amoureux.

— Vous avez l'air de la cr i t iquer  ?
Pourquoi n'y aurait-il pas d'amou-
reux ?

— Il y en a certainement. Mais,
aujourd'hui, ils ne vont plus se pro-
mener au clair de lune, au son des
valises viennoises ; ils demandent des
rumbas.

— Oh 1 quel doncimage, dit-elle avec
tristesse.

Melchior sentit qu'il l'avait déçue...
Serait-elle par hasard , elle aussi, une
jeune fille roman tique comme l'avait
été la marquise ? Jusqu'à ce jour, à
l'entendre plais;in ter et se moquer
même à l'excès, il ne l'avait point du
tout jugée ainsi, et il avait cru lui
être agréable en riant avec elle des
amoureux mélancoliques. Et voilà
que tout au contraire, elle ne sem-
blait rêver que de clairs de lune ! Les
jeunes filles, se dit-il, son t bien com-
pliquées ; un défaut n'arrangerait pas
l'autre, il s'y ajoutait I Qu'on ait été
romantique à l'époque de sa mère,
c'était parfait, puisque telle était la
mode ; mais aujourd hui. le ton avait
changé et la sentimentalité faisait un
peu midinette. Enfin, ce n'était pas
bien grave ; il arrangerait cela après
son mariage et ferait en sorte que sa
femme perdît cette originalité de
mauvais goût , et qu'elle demeurât
dans une banalité calme et distin-
guée.

îlais en attendant, il fallai t réparer
l'erreur commise. Un compliment y
suffirait sans doute.

— Je suis sûre, Mademoiselle, <pic
si vous étiez amoureuse, vous feriez
de même : vous dansez trop bien ,
pour que l'heureux mortel favorisé de
vos regards, n'aime cent fois mieux

vous avoir près de lui dans une danse
que sur un banc au clair de lune.

Elle sourit , le compliment achevait
de lui donner confiance. Oui, il lui
semblait, en effet, qu'elle s'en tirait
fort bien, beaucoup mieux même que
ehz son professeur. Elle compri t que
la façon de conduire d'un bon dan-
seur dissipe toutes les difficultés ; et
elle en éprouvait une vive reconnais-
sance envers son cavalier qui , lui
semblait-il, deux fois l'avait sauvée
du naufrage : : en la recueillant tout
à l'heure sur la terrasse où elle se
sentait perdue, et maintenant en lui
donnant conf iance en elle-même pour
toute la soirée.

Melchior, depuis qu'elle était arri-
vée, avai t singulièrement grandi à ses
yeux : il faisait figure de protecteur
providentiel , et , dans ce décor féeri-
que, il devenait le prince charmant
qui écarte magiquemen t les périls,
vous arrache aux monstres, vous
tra nsporte dans un palais enchanté !
Elle le ragearda avec des yeux bril-
lants de joie, et son sourire s'accen-
tua, ilhiimina son visage.

— Vous êtes gentil de m'encoura-
ger... d'autant plus que vous devez
être un danseur tellement d ifficile !

— Très difficile en effet ; mais je
pourrais l'être davantage encore el
trouver que vous dansez bien.

Elle rougit un peu, et , afin de dé-
tourner les éloges trop directs, es-
saya de reprendre le dialogue où ils
l'avaient laissé.

(à suivre)

LE BAL
au clair de lune



Nous réparons en 3 jours
les chaussures de toute provenance

Travail soigné et rapide
NOTRE SPÉCIALITÉ :

^®  ̂^y^ Très épaisses
V.,^/ Couleur : blanc, brun

Prix Semelles talons .complets
DAMES 11.— 4.— 15.—
MESSIEURS 12.50 5.50 18.—
Un peu moins épaisses
MESSIEURS 11.— 3.50 14.50
DAMES 9.50 3.— 12.50
ENFANTS

PTS 27-34 7.50 3.— 10.50
» 35-39 9.50 3.— 12.50

Notre service express
Talonnage en 15 minutes

MaLtti
NEUCHATEL Place de la Poste

Envoi contre remboursement

TOILE
pure

superbe qualité p our

Blouses
Lingerie

Chemises
pour messieurs

etc.
se f ait en blanc, largeur 90 cm.

Le mètre

Le spécialiste des beaux tissus

f } f)  JL*Lrt / (§MMM€X[MA&*m.

"*"* f l E U C H f i T EL

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

se fera un plaisir de vous soumettre
sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

I DÉSALTÉREZ-VOUS !
I pendant les chaudes journées d'été , avec II. reine des
<¦% boissons stimulantes et rafraîchissantes
'
m « LA MENTHE DU JUBILÉ », sans alcool
1 créée pour l'année du Centenaire de la République.
H Se boit additionnée de deux tiers d'eau fraîche ou sèche
m en guise de liqueur.
¦ A NEUCHATEL : Vente en exclusivité chez MASSARD,
P Epancheurs 7. — Le spécialiste des - vins et liqueurs.

Trousseaux
de lingerie

complets, tous les draps
de dessus et de dessous
en pur coton double
fll, au prix avantageux de

Fr 420.-
Le trousseau peux être
commandé aujourd'hui
déjà, et payé facilement
en ¦ acomptes mensuels
Jusqu 'à la livraison. Mo-
nogrammes et broderies
compris dans le prix. De-
mandez tout de suite des

échantillons.
Mlle S. Bornsteln

Rttmellnbachweg 10
Bâle

Clôtures
GRILLAGE

BOIS - BÉTON
PORTAILS DIVERS

Dïzerens et Dupuis
Fontaine-André 19

Tél. 5 49 64
NEUCHATEL

A vendre belle occasion ,

voiture
« Vauxhall »

quatre places, quatre
portes, toit ouvrable, 9
CV., quatre vitesses,
freins hydrauliques, ex-
cellent état mécanique
et carrosserie , prix 2800
francs. — Téléphoner au
No (024) 2 28 45, Yver.
don.

A vendre à l'état de
neuf ,

beau chalet
meublé

de trols pièces et cuisi-
ne (W. C. eau et élec-
tricité) à la Tène-Plage,
Marin. — Pour visiter ,
s'adresser au 7 51 79,
—rarin.

CINQUANTENAIRE 1898
A vendre au plus offrant:

la médaille d'argent,
le livre d'or (éditions

Haefeli).
Offr:s sous chiffres A.

B. 113 au bureau de la
Feuille d'avis.

Frigorifique tMermt *
^C ffl»». Le froid pour le ménnge

'¦ /ff Ffcll II Le froId Pour Ies niagaslns
ir—-*ap*i 11 Le froid pour laboratoires

ilî ¦ —siSP^~  ̂ il et Industries

fc? _TV I I  Conseils et devis gratuits

H l n  NUSSLÉ
[| Installations de magasins
Il LA CHAUX-DE-FONDS

\m_mm_m___m _W Tél - (°39> 2 45 31

Perches d'échafaudages
belle qualité, en longueur de 14 à 16 m.,
400 pièces disponibles tout de suite, li-
vrables par camion de 80 à 90 pièces.
A. GRET, commerce de bois, avenue

du Temple, La Sallaz - Lausanne.
Tél . 3 33 27, le matin entre 7 et 8 h.

Vos meubles sont destinés à durer toute une vie
Un bon meuble ne se démode jamais

En choisissant des meubles sortant de
chez SKRABAL

vous n'aurez j amais à le regretter
DEMANDEZ LE PROSPECTUS ILLUSTRE

Êfm MEUBLES
&̂ mdeJmf ¥.
f^W p trhtf m w e

Le petit radio portatif

SUPER REGAL
idéal pour les vacances, la piaffe , le week-
end... et pour la maison, car il se
branche à volonté sur le courant-lumiè-
re ou sur la batterie Incorporée.
Prix (batteries d'environ Cp 9RR
100 heures comprise ) r l 1  fcVVi-—

Poids : 2 ,6 kg. complet avec batterie
En vente chez

HUG & C'E, Musique
NEUCHATEL

A vendre deux

fauteuils
de bureau. Gustave Gi-
rard , Fahys 73, Neuchà.
tel.

A vendre

vélo
de fillette (8 à 14 ans) ,
prix 150 fr. — S'adres-
ser Bel-Air 45, 2me
étage.

CONCERTS • CONFÉRENCES • SPECTACLES
_ 2
_ TOUS CEUX £
O QUI ORGANISENT DES w
. •

I manifestations I
_ ont Intérêt d utiliser le moyen -j
Q Publicitaire le plu» eff icace et l»
U vins économique :
. <">

w L'ANNONCE _
g DANS LA c FEUILLE D'AVIS S
U DE NEUCHATEL > g
o GU SPECTACLES DIVERS . CONFÉRENCES^

A vendre

poussette
«Wlsa-Glorla», bleu ma-
rine, en bon état , ainsi
que

parc
pour enfant. Tél. 5 54 86.

A VENDRE
une baignoire en zinc ;
une couleuse ; deux por-
tre-drapeaux ; six dra-
peaux; un paravent. —
Tél. 5 33 78.

A vendre machine a
coudre

« Elna »
Tél. 6 18 74.

A vendre un

lit de camping
un coussin à gonfler, un
« Sud-Wester » noir, une
jupe bleu marine, un
deux-pièces No 42, une
paire de sandalettes No
35. — Le tout bon mar-
ché et à l'état de neuf.
Favarge 34, MONRUZ,
rez-de-chaussée, à droite .

OCCASIONS
A vendre: un manteau

beau lainage clair et ro-
bes d'été, sole naturelle
(taille 40-42). Pour Jeu-
ne homme (taille 44 et
46),  un trench-coat, état
de neuf , tout doublé,
complets ville, complEte
sport , culottes golf , ves-
tes seules. Egalement,
complet ville pour mon-
sieur d'un certain âge, à
voir dès 13 heures. De-
mander l'adresse du No
114 au bureau de la
Feuille d'avis.

Table de salon
ovale, en noyer pou, mas-
sive, 70x105x70 ; ta-
bleaux, encadrements,
chambre à coucher deux
lits, etc., à vendre. Côte
No 53, Neuchâtel. Télé-
phone 5 50 23.

A vendre d'occasion,
pour cause de manque de
place,

un piano à queue
en noyer brun verni poi l ,
cordes croisées , sommier
métallique, clavier en
ivoire. Prix très intéres-
sant ;

un piano droit
bonne marque allemande ,
verni poi l brun , cordes
croisées, belle occasion.,
900 fr., entièrement révi-
sé. Facilités de payement
sur désir. René pingeon ,
Corcelles, Neuchâtel . Té-
léphone 6 16 55.

« Ford Anglia »
A vendre une voiture

5 CV., 1947, conduite in-
térieure, quatre places,
en très bon état. Tél.
(038) 6 42 59.

I A vendre

deux balances
automatiques 10 et 20 kg.
Gustave Girard , Fahys
73, Neuchâtel.

vlï_
d'homme, belle occasion ,
à vendre. — S'adressîr
chez F. Lem—ch. r«jue
Matile 8, Neuchâtel.rr

A vendre

poussette
bleu marine, en bon
état. - Loosll , Maille-
fer 20.

A vendre, pour cause de double emploi ,
conduit e i n tér ieure noire

WOLSELEY
Voiture anglaise, modèle 1947, 5 CV., in-
térieur cuir , à l 'état de neu f. Occasion
uni que. Prix avantageux. — Ecrire sous
chiffres J. P. 138 au bureau de la Feuille

d'avis.

Ménagères, la récolte des

FRAISES DU VALAIS
est en cours. Le temps chaud a favorisé la matur i t é, les l iv raisons ont att ei nt
leur point culminant, les prix ont fortement baissé, profitez de l'offre !

UNION VALAISANNE POUR LA VENTE DES FRUITS — SAXON

— __-____¦___¦_____¦_____¦__¦ | _______________________B

Pour la saison des fruits I
I

S 

Bouteilles à conserves

« BULACH»
complètes, avec ressort , couvercle
et caoutchouc contenance :

1/2 3/4 1/1 i y,  o 1.

Ristourne 6 % -.85 -,95 1.05 1.20 L30 I

m GRANDS MAGASINS .„ .

V__^̂  ™ * \̂ ^^^* NbUCHÂTEL

__k_-___A

Richelieu brun,
boxcalf cousu trépointe

3280

Même .article en noir

3180
Richelieu noir

ou brun, fortes semelles crêpe \
4£80

¦V-Trn Neuchâtel
__-_a_a_aH-B_aa_-iiiiiiii MI I_H___BB__J

LES BELLES

ROBETTES
pour tout âge %

___ l_r
en toile

en mousseline
en soie

depuis Fr. 12.— à Fr. 45.—

se trouvent chez u

Savoie-
Hûtitmùttai
Spécialistes / RU E DU SEYON \

1

P IEDS FA TIGUÉS

Nos supports
sans métal, légers,

hygiéniques, solides,
préviennent l'affais-

sement des pieds

i A. DEILL0N
! pédicure

Coq-dinde 24 i
Tél. 517 49 [

PEINTURES
pour bateaux

MEUBLES
DE JARDIN

préparées
dans tous les tons
chez les spécialistes

P*"Papiers peints

ALIGNE
(aliment à base de

céréales, sucre et
produits maltés)

favorise
la croissance

de bébé
Fabriqué

par ALICINE S. A.
Le Locle

Pour obtenir un maximum
d'éclat avec un minimum de
matière:

Dans toute bonne maison de la brancha

Aux participants à

l'Exposition

¦ 
du Centenaire f î _^_^_^_m

Messieurs, !̂ ia^S_« __^_^ _^__i'"V^
L'effort que vous faites en ce
moment pour présenter à l'Ex-
position du Centenaire un stand ^^_^^^^^^^_^^^__^_

¦ 
digne de cette manifestation, j _ :c____f' ^!_jHJSr̂ P^^MK—^tr—Svous conduit & recourir à certains M^^'^ft^iT'i^ ¦X^'ÏÏX XX
éléments de décoration qu 'en ^_^_^_^_^_^_^_^_^_i
temps ordinaire vous eussiez
ignoré.

¦ 

Disposez-vous cle tout co qui est n5_B______KP_3]_3EEnécessaire à la réalisation de vos 3 
 ̂ ~%8& _.waw^ $Ê&\plans ? D_B_fiB _______

Nous prenons la liberté de vous
signaler que notre stock de TIS-

¦ 

SUS POUR LA DÉCORATION , ^^^^^^^^^^^^^^^VELOURS, TOILES DE JUTE, !̂ )§ _̂_9t@^^3^^__l I
PASSAGES COCO, LINOLÉUM, HI_E__ _a^_e*̂ lffi— %_U
BALATUM, TAPIS, est actuelle- ^^^^^^^^^^^^^^^ m
ment complet. Les avantages que
nous accordons aux exposants ont

¦ 

déjà retenu l'attention d'un grand |_l_Ui__ETffl1!——WliM*nombre d'entre eux. Nous ne dou- SaSEs *¦
—* ' A- ^\ . ' Pffiatons donc pas que vous vous y BM____H_M_MP1— MH_B_

intéresserez aussi.
Demandez-nous une offre. C'est

¦ 

avec plaisir que nous vous docu- ^̂ jaun——,„ ¦ __uimenterons. WŜ K Ŝ̂^̂̂ . S». '¦
Vos dévoués ^feï&JU? __£,_ *.-

__
-¦* _*._.*—.

SPICHIGER & 0e
r^, 6. Place-d'Armes

; "... Tél. (038) 5 1145
NEUCHATEL

Miel
du pays
Nouve l le récoj te

1948
le kilo : 7 fr.
Se recommande :

H. MAIRE
Rue Fleury 16
NEUCHATEL

Un beau —
portrait
est toujours d'une
réalisation délicate.

Adressez-vous
au spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pL Piaget - 3, pi. Purry
NEUCHATEL

Passeports.
Travaux de qualité

B .̂__ ĴBEB| ELECTRIQU i$\
 ̂
IN5T AUATION5 |IHm;p.\JJg

X Soignez
vos pieds I

;i avec '—:
I ANTICORS 11
iBain oxygéné I
I LUSAM H

A vendre une

chambre à coucher
en parfalt état, ainsi
qu 'une quantité de bo-
caux. — S'adresser: Mme
Ma—le, Bellevaux 2, Tél
5 15 90.

«NON REPOS »
enlève

votre fatigue
Fr. 15.60

Baillod A.
Pour cause de double

emploi , à vendre
SIDE-CAR

« Norton » 600 T.T., qua-
tre vitesses au pied , sus-
pension caoutchouc, en
parfait état de marche. J.
Demander l'adresse du
No 115 au bureau de la
Feuille d'avis.

YACHT
Série suédoise «Hocco»

1937, cons truation Cor-
sier, complet, parfait
état , à vendre. — Ecrire
sous chiffres G 40499 X
Publicitas, Genève.

A vendre jon«s

robes de fillettes
de 11 à 12 ans. déjà por-
tées, mais en bon état. —
Adresser offres écrites à
V. J. 132 au bureau de la
Feuille d'avis.

VOILIER
15 m., lesté, voiles et ba-
teau en parfalt état. —
S'adresser: Garage à ba-
teaux. Pully.

A vendre un

pousse-pousse
« Wlsa-Glorla » complet.
Escalier Immobilière 5,
2me étage, _ droite .

Chemises
américaines

pour le travail .
» et le sport ,
], kaki , deux poches,

longues manches,

CUIRS _ F 1 PFAUH

Hôpital 3
NEUCHATEL



L exp osition Girardet au Locle
CHRO NI QUE ARTISTIQUE

¦

Il n'est personne qui, au sortir de
l'exposition Girardet, ne songe avec
admiration et reconnaissance à tout ce
que oette famil le  apporta au patrimoi-
ne de l'art national et de l'art tout
court. Certes les œuvres exposées

^ 
au

musée du Locle n 'ont pas toutes même
valeur. Des croquis enfant ins  voisinent
avec des toiles de maître ; les composi-
tions burlesques avec les illustrations
de la Bible ou des grands classiques.
Dessins, gravures, miniatures, portraits
et tableaux évoquent pêle-mêle des su
jets helvétiques, des scènes bernoises,
des paysages français, égyptiens, nor-
mands, bretons ou arabes, des récits de
batailles, des anecdotes de cour , des
personnages de la grande et de la pe-
tite histoire. Dans l'avant-propos du ca-
talogue. M. Marcel Bergeon , président
du comité d'organisation, s'en est expli-
qué. « Lo but n 'était pas do montrer
seulement une sélection des œuvres dee
Girardet . mais plutôt la diversité de
leurs talents. » Il faut donc voir dans

Déjeuner offert iV la reine Victoria en forêt d'Eu, 6 septembre 1843,
de Karl Girardet

lo très riche ensemble constitué par les
prêts des musées de Versailles et Car-
navalet , des musées et bibliothèques de
toute la Suisse et de très nombreux col-
lectionneurs , une sorte d'échantillonna-
ge de l'œuvre de chacun des vingt ar-
tistes représentés.

Avant toutes choses, il s'agissait de
mettre de l'ordre dans cette surabondan.
mettre de l'ordre dans cete surabondan-
ce propre à déconcerter, à fatiguer le
visiteur. C'est à quoi s'est employé,
dans sa claire et concise préface, le
Dr René Burnand , descendant par sa
mère des Girardet. C'est à quoi se sont
efforcés les placeurs, distribuant avec
beaucoup d'intelligence les livres et les
documents de famille dans la galerie
nord, et la peinture dans la grande
salle à gauche du palier d'entrée. La ré-
partition des œuvres en stands indivi-
duels , surmontés de sommaires indica-
tions biographiques , renseigne et guide
l'amateur.

i m A A m A A S A

La première génération des Girardet
est celle des graveurs , des quatre fils de
Samuel, l'éditeur d'almanach, le col-
V"/A W//A rSAySM ^^

porteur d'ouvrages de piété que l'un
d'entre eus nous a montré, sanglé dans
sa redingote à brandebourgs, le visage
menu,  ridé et sévère sous le bicorne.
Le mieux doué , c'est l'aîné. Abraham,
enfant prodige puisqu 'à quinze ans, il
exécutait déjà 466 vignettes pour illus-
trer la grosse Bible d'Ostervald. N'em-
pêche qu'il lui fallut atteindre la qua-
rantaine pour arriver à la notoriété que
lui valut sa magnifique gravure de la
« Transfiguration », d'après Raphaël.
Très bon dessinateur, il exécutait ses
planches — des scènes de la Révolution
française, des paysages, des reproduc-
tions de tableaux célèbres — d'une
main ferme et souple. Mais il subit l'in-
fluence du style néo-grec de son épo-
que, style oui se traduit par une cer-
taine froideur. Son œuvre immense —
le seul catalogue occupe 15 pages, sur
deux colonnes, du gros ouvrage de
Maurice Boy de la Tour sur : «La gra-
vure neuchâteloise » — est, au Locle,
fort bien représentée. Nous aurions ce-

pendant aimé y voir un exemplair» do
«La cène » d'après Philippe de Cham-
pagne , gravure presque aussi notoire
que celle d'après Raphaël .

Si Abraham avait reçut le surnom
de Girardet-la Transfiguration, son frè-
re Alexandre portait celui de Girardet-
les Serments réciproques, à cause de
sept planches coloriées ou en noir rap-
pelant les échanges de serments entre
le gouverneur de Béville et leB diverses
bourgeoisies de la principauté On re-
tiendra de lui surtout sa «Carmagnole»
de la Chaux-de-Fonds, évocation saisis-
sante d'nne scène historique, avec le
chatoiement des bonnets rouges entre
les fenêtres Illuminées. Le crayon de
ce pauvre artiste — dès la trentaine il
fut atteint de maladie mentale — est
délicat et spirituel. Dans ses œuvres
pré-romantiques, il y a déjà plus de
sentiment que dans celles do son aîné.
La précision de ses planches histori-
ques et de ses vues du pays leur confè-
re aussi une valeur documentaire.

Abraham-Louis dont le sort fut sem-
blable à celui de son frère, sinon pire,
est l'auteur de fins paysages neuchâte-
lois. de charmants portraits à l'aqua-
relle de Ka famille, d'autres effigies en
taille-douce, noires ou coloriées, et de
compositions satiriques, comme le «Su-
cre anx raves », un peu bien abracada-
brantes.

Le seul des quatre frères qui ait fait
souche d'art — les deux enfants d'Abra-
ham se détournèrent de la carrière —
c'est le cadet : Charles-Samuel, le pre-
mier maître de Léopold Robert dont il
a gravé l'« Enterrement d'un fils de
famille romain ». On peut voir main-
tenant au Locle, sous vitrine, parmi les
autographes des Girardet, les exem-
plaires illustrés de la « Nourriture de
l'âme ». par F.-R. Ostervald. des « His-
toires de la Bible », des « Psaumes de
David ». etc., l'original du contrat
d'apprentissage de Léopold Robert dont
nous donnions récemment ici-même ie

texte. Pieux et laborieux, Charles-Sa-
muel s'essaya dans le genre alors nou-
veau do la lithographie. Cela lui valut
bien des déboires, mais aussi de beaux
succès comme la « Descente de croix »
d'après Rubens et la « Mort d'un jeune
enfant », d'après le tableau très roman-
tique de son fils Edouard.
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Cet Edouard, ainsi que son aîné,
Karl , et son cadet. Paul , qui maintint
la tradition des graveurs, forment la
¦leuxième génération des Girardet, celle
des petits-fils de Samuel. Avec les deux
premiers, la peinture à l'huile fait son
entrée dans la famille. Karl est large-
ment représenté, à l'exposition du Lo-
cle, avec ses grands tableaux d'histoire,
ses paysages d'Egypte et d'Algérie ;
Edouard , le fondateur de l'Ecole -ide
Brienz, avec ses scènes oberlandaises,
pleines de malice et d'observation.
Précurseur d'Anker. c'est une sorte
d'illustrateur au pinceau encore que le
beau portrait de son père qui appar-

tient au musée de notre ville lusse voir
toutes ses qualités artistiques.

A la 3me génération , les fil s d'E-
douard restés suisses le cèdent en im-
portance et en talent aux fils de Paul,
devenus français. Eugène, l'orientaliste
peint avec une justesse de ton et une
fraîcheur étonnantes ponr l'époque une
« Halte dans le désert », une « Terrasse
à Carthage », des n Arabes passant un
fleuve » et de délicats paysages nor-
mands. Jules a moins d'éclat dans la
couleur, mais un sentiment plus nuan-
cé, une parfaite élégance et un tour
d'esprit très parisien. Il y a dans sa
« Bergère gardant ses moutons », dans
son « Paysage aux barques » une fine
poésie, celle dont s'enchantaient nos
parents et grands-parents autour de
1900.

Pourtant Jules Girardet ne s'étei-
gnit,  octogénaire, qu 'en 1938. Avec lui
s'achevait la lignée d'artistes issus de
l'éditeur d'almanachs et qui s'était dé-
veloppée durant près de deux siècles.
Qu 'ils soient demeurés Suisses ou deve-
nus Français, leurs caractéristiques
sont la conscience au travail et l'habi-
leté de la main, soit une véritable tra-
dition artisanale qui se mua en tradi-
tion d'art.

C'est donc tout un monde que ressus-
cite l'exposition du Locle. Tout un mon-
de sorti de cette humble maisonnette,
sise au bord de la route allant à la
Chaux-de-Fonds, si touchante avec l'é-
tage de bois en avancée, le seuil usé,
le rabattant de l'ancien éventaire. Son
crime, c'est d'occuper une place où les
automobilistes veulent pouvoir doubler
à cent à l'heure. Aussi va-t-elle dispa-
raître. Tel est le verd ict d'une dure
époque. Si intell igemment composé, si
riche en qualités esthétiques que soit
le monument  de Léon Perrin . il ne la
remplacera pas.

Dorette BERTHOUD.

Efaî civil de fêe-chitel
NAISSANCES. - 8. Jeanmonod, Denise-

—[lchelle, fille de Georges-André horloger,
à Peseux, et de Mllca -Loulse née Leuen-
berger. 9. Guyot, Chcistlaae-Elt——e—, fille
d'André-Boger, garde de fortifications, àNeuchâtel , et de Marguerite-Hélène née
Stehlé ; Arrigo, Filippina-Monlca-Maria,
fille de Roger-Baptiste , menuisier, à Pe-
seux, et d'Antonia-Marla née Peverelli 10
Volrol, Claire-Marguerite , fille de René-
Antoine, boîtier à Rochefort, et de Blan-
che-Marguerite née Jaquet ; Cellier, Luc-
André, fils de Luc-Georgss, vigneron, à
Cortalllod, et de Marguerite-Jeanne née
Blanc ; Cart , Françolse-Danielle, fille de
Biaise-Philippe, pharmacien , à Neuchâtel ,
et de Georgette-Lucy née Thévenaz ; Stei-
ner, Frédy, fils de Charles-Auguste ma-
noeuvre, au Locle, et de Nelly-Denlse née
Barrât ; Brua t, Yves-Francis, fils de Fran-
cis-Léon, commis de bureau, à Neuchâtel ,
et d'Yvette-Marceline née Landry.

PROMESSES DE MARIAGE. — 11. StU-
dener, Johann , de nationalité autrichienne,
sous-offlcler retraité , à Slccieu-Saint-Ju-
llen (Isère, France ) , et Schafeitel . Bertha-
Frida , à Neuchâtel . 12. Borel Claude-Ro-
ger, préparateur , à Thoune, et Vuille, Mar-
guerlte-Ro—i, au Locle. 14. Jaquet, Maurice-
Bernard, technicien-électricien, et Vuille,
Gabrielle-Héna-Es—,er, tous deux & Neu-
châtel ; Bûcher, Ernst, employé de com-
merce , et Bolliger , Emma-El'.sabetha , tous
deux à Zurich .

MAKIAGES CÉLÉBRÉS. - 11. Aubert ,
Wllllam-Henry, menuisier à Boudry, et
Hugli , Suzanne, à Neuchâtel ; Nussbaum,
agent de police, à Neuchâtel, et Robert-
Charrue, Juliette-Yvonne, à Travers. 12.
Richard , Gaston-Robert , ouvrier d'exploi-
tation C.F.F.. à Neuchâtel, et Chuard ,
Bluette-Odette, à Môtiers ; Matthys, John-
Oscar-Alphonse, employé de commerce, à
Neuchâtel , et Vuilleumier, Nelly-Suzanne,
au Locle ; Richard , Emile-Alexis, boulan-
ger-pâtissier, et Lôffel , Germaine-Elisabeth,
tous deux à Neuchâtel .

DÉCÈS . — 8. Folchl née Garo, Maria-
Sophie , née en 1869. ménagère, à Neuchâ-
tel , veuve de Folchl , Giovanni-Santoll-Leo-
nardo. 11. Pétremand née Roulet, Julle-
Roslne, née en 1865. ménagère , à Neuchâ-
tel , veuve de Pétremand. El le. 12. SUlpran-
di née Berthoud-dlt-Gallon, Hélène-Jean-
ne, née en 1904, épouse de SUlprandi , Car-
lo-Fluravandi , ouvrier maçon, de nationali-
té Italienne , à Neuchâtel. 13. Canonlca,
Giovanni , né en 1890, peintre en bâtiment.
à Neuchâtel , époux de Louise-Marie née
Kaiser.

UA VIE DE: NOS SOCIETES
A l'Union cantonale

neuchâteloise
des arts et métiers

Cette association interprofessionnelle
qui groupe les organisations de l'artisanat
et du commerce de détail de notre canton,
avait convoqué son assemblée des délé-
gués le 3 Juin d-rnler à Neuchâtel.

Au cours de la séance qui s'est dérou-
lée sous la présidence de M. G.-A. Rych-
ner , les participante ont entendu un ex-
posé sur les activités et les préoccupations
du mouvement en 1947 ainsi que sur les
directives qui ont présidé aux multiples
Interventions effectuées dans tous les do-
maines pour sauvegarder l'existence et les
droits des classas moyennes Ces de—lié.
res ne peuvent, ainsi que chacun s'en
aperçoit de plus en plus, défendre leurs
positions et affirmer leurs convictions
qu'en unissant leurs efforts par delà les
professions.

Cette réunion dans laquelle ont été
abordés les principaux problèmes de l'heu-
re, dont en particulier la réforme des fi-
nances fédérales, a été une nouvelle
preiuve de la vitalité des arts et métiers

qui Incarnent la liberté individuelle et
l'Initiative privée et constituent un élé-
ment essentiel de l'équilibre national.

Chez nos sous-officiers
Nos sous-offlclers 6ont rentrés lundi

soir de6 Journées fédérales de Saint-Gall
où, depuis samedi déjà . Us participaient
aux différents concours dans la catégorie
légère, s'y classant avec une moyenne de
141,502, au 2me rang des couronnes argent
et lOme du o_ssement général de cette
catégorie.

Pour là première fols dans ces Journées,
le travail a dû être accompli en partie la
nuit pour certaines tâches en groupes ou
individuelles. Si cette pratique doit être
maintenue, c'est évidemment une notion
avec laquelle 11 faudra se familiariser. La
méthode présente des avantages certains
d'ordre, mais elle ne manque pas d'avoir
aussi des inconvénients dont on a pu se
rendre compte.

Dans les dix premiers résultats de grou-
mçnmtmoeimm&tBmmœôaiaioMieiMmW

"peâ. 11 faut relever celui du travail aux
armes et engins, où le groupe I de Neu-
châtel s'est classé au 2me rang du palma-
rès fédéral, avec 74 points, Berne étant
premier avec 75 points.

Lies accordéonistes
neuch A te] ois se distinguent

à Paris
Le 16me grand concours International

d'accordéon de Paris a eu lieu au cj ébut
de Juin . Quatre Neuchâtelois y partici-
paient. Ils ont obtenu les meilleures pla-
ces dans leurs catégories. Ce sont : Gilbert
Schwaab, du Locle (cat. chrom. amateurs,
30 concurrents) : 1er prix , médaille d'ar-
gent ; RéJane Imer , Neuchâtel , membre
de la société des Jeunes accordéonistes
« Les Pygmées » (cat. dlat. moins de
10 ans) : ler prix , médaille d'or ; Janine
Sunier, Neuchâtel , membre de la Société
des accordéonistes de Neuchâtel (cat. dlat.
junior de 10 à 14 ans) : ler prix , médaille
d'or et félicitations du Jury : Andrée
Schlegel , Cortalllod , membre de la société
« Les Diablotins Harmonistes » (cat . dlat.
junior de 10 à 14 ans) : ler prix , médaille
d'argent.

Relevons que Janine Sunier a obtenu
une coupe et des félicitations particulières
pour le plus haut point obtenu dans tou-
tes les catégories diatoniques amateurs et
professionnels.C/_I_ I\ÎET DU JOUR

Rotonde : 20 h. 15, opérette : Im Welssem
Rôssl.

Temple du Bas : 20 _. 15, concert de
l'Orphéon.

CINÉMAS
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Les pionniers de

la Baie d'Hudson.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Son dernier

amour.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, M'aimez-vous7
Palace : 15 h. et 20 h. 30, La maison des

7 diables.
Théâtre : 20 h. 30 . Rouletabille Joue et

gagne.

Les embarras téléphoniques de Genève
APRES CE UX DE NEUCHA TEL

Un de nos correspondants de Ge-
nève nous écrit :

L'intéressant et convaincant re-
Sortage que la « Feuille d'avis de

euchâtel » a publié, l'autre jour ,
sur les difficultés téléphoniques de

la ci-devant principauté, et qui, au
passage, demandait quelques référen-
ces comparatives à Berne et à Zu-
rich, aurait pu s'allonger d'un ali-
néa évoquant les embarras de Ge-
nève dans cette matière, et faisant
mieux voir encore que l'éloquence
des chiffres n'est pas un vain mot.

Justement, la commission du Con-
seil national ayant * à examiner là
question de la construction d'un
quatrième central téléphoni que, à
Genève, alors que le troisième est
loin d'être achevé, vient de se réu-
nir dans la cité où l'embouteillage
téléphoni que est bien à l'image de
celui de la rue.

A ce dernier propos, citons le cas
significatif , et point si rare que ce-
la , d'un abonné qui , la semaine der-
nière, et selon une solide tradition
genevoise, se plaignait dans le sein
de son journal familier d'avoir mis
35 minutes pour obtenir une com-
munication locale.

C'est que l'administration des té-
léphones, dont on sait combien elle
manque cruellement de matériel , et
qui fait  vraiment des prodiges, est
débordée comme nulle part ailleurs
dans une ville ayant d'un coup re-
pris toute son ancienne importance
internationale, et dont le chiffre de
la population , qui oscilla longtemps
autour de 150,000, qui stagna de
1930 à 1944 à environ 175,000,
a brusquement dépassé 200,000, cet-
te année.

Cela se traduit par une augmenta-
tion du nombre des conversations
téléphoni ques de 29 à 59 millions en
sept ans, tandis que l'armée des
abonnés passait de 31,000 à 48,000.

Le retour et le développement du
B. I. T., l'arrivée de l'O. N. U., de
l'I. R. O., de nombreuses -autres ins-
t i tu t ions  internationales , officielles
ou officieuses, le renforcement en

conséquence tics délégations di plo-
matiques, tout cela n 'expli que pas
peu l'énorme et soudain accroisse-
ment des conversations télép honi-
ques urbaines et in terurbaines .  Et
cela fait aussi que, si certaines des
organisations précitées ont droit
évidemment à être servies d'abord ,
quant à l'installation de postes té-
léphoniques, plus de 1500 person-
nes sont inscrites, à cette heure,
pour obtenir pareille faveur , et sans
doute assez longtemps encore de-
meureront inscrites plutôt qu 'abon-
nées.

Actuellement, les deux centraux du
Mont-Blanc et du Stand ne suffisent
plus du tout à la demande, comme
on dit , et le troisième, celui des
Eaux-Vives, ne sera prêt à fonction-
ner qu 'en 1949 et ne servira qu 'à ti-
rer d'embarras les nouveaux abon-
nés de la rive gauche.

Comme on a également besoin de
téléphoner sur les deux rives, les
nouveaux abonnés de la droite au-
ront à leur usage le quatrième cen-
tral téléphoni que, celui du Grand-
Pré, pour lequel vient donc de se
réunir sur place une commission du
Conseil national, centra qui n 'existe
évidemment encore qu 'à l'état de
projet , et qui , de beau rêve, ne de-
viendra plus belle réalité qu 'en
1950, 1950 et quelques peut-être.

Que tant de constructions dans
une seule ville, et presque d'un
coup, _ ne constituent, en fin de
compte, que de fructueux place-
ments, on s'en assurera en sachant
que, faute de pouvoir élire tous ceux
qui appellent , l'adminis t rat ion des
téléphones, à Genève, subit chaque
jour un manque-à-gagner de quelque
50,000 francs.

Encore un chiffre qui a son élo-
quence t

R. Mh.

La qualité d'un rouge à lèvres
0 C'est d'abord d'être lnoffensif et sain ,
£ ensuite agréable comme coloris, enfin
_ J onctueux et tenace. La réunion de
* : toutes ces qualités est rare ; elle a
• été obtenue par les laboratoires THO-
9 RADIA ; Us ont exclu tous produits
9 nocifs et ont obtenu des rouges d'un
fi éclat Incomparable.

Les premières élections depuis 4000 ans !

En Corée, dans: la zone occupée par les Américains, les électeurs ont été,
pour la première fois depuis 4000 ans, appelés à se rendre aux urnes. Il
s'agissait pour eux d'élire démocratiquement leur gouvernement . Voici dans
la capitale, Séoul, les Coréens se pressant devant les journaux où sont affichés

les premiers résultats.

A/o5 articles et noâ document* d'actualité

UyAr Jeunes époux, Jeunes pères,
Bujj| assurez-vous sur la vie à la

1 Caisse cantonale
Spf d'assurance populaire

¦5__J*r ' NEPCHATEL, rue du M6Ie 8

Le paradis des vacances
Piscine — Tennis — Pêche
5o km. de chemins pour promenade
Centre d'excursions

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS :
(033) 8 34 39

Ce qu on pense de nous

Le journal « Ahora *, le p lus impor-
tant de Madrid , consacre à l'exposi-
tion Cervantes qui s'est tenue dans
notre ville les lignes suivantes que
nous nous faison s un plaisir de re-
produire après traduction.

Quelle est belle, la petite ville de
Neuchâtel I Si silencieuse, si recueillie
au bord de son lao — de ce lac que vu
de la ville 6emble, «n opposition avec
elle, encore plus large et plus long —
Neuchâtel vit dans une paix presque
irréeUe. qui n'a pas été troublée pen-
dant  plus de huit siècles et qui a su
conserver les vieilles maisons dorées
par le temps, comme si leurs façades
étaient faites de miel, ses rues étroites
et silencieuses, sa magnifique Collé-
giale. Jusqu 'à la mode nouvelle, si
vieille, des jupes longues et amples,
des larges chapeaux, s'adapte parfaite-
ment au caractère de la ville et nous
ramène aux temps — que nos parents
nous disaient heureux — du commen-
cement du siècle. Une ville de pro-
vince î Certes..-Ataj s.. avec un —amènera
désir de" culture, avec une belle -univer-
sité, avec une sincère inquiétude des
problèmes, anciens et modernes.

Et quel changement quand on vient
de Zurich 1 Mes amis zuricois me le
pardonneront. Non seulement ici on
parle français : ici règne une joie la-
tine, ici les gens sont aimables, accueil-
lants, hospitaliers, ici on éprouve le
sentiment que l'on peut avoir du temps
à perdre et à perdre agréablement en
se consacrant aux arts et à ceux qui
viennent d'ailleurs.

/m/ / *A  / -A

Et . dans un tel milieu, il ne pouvait
pas manquer le groupe qui . ayant com-
pris l'apport de l'Espagne au patrimoine
de la culture humaine, se voue à l'étude
de notre art et de notre cu lture. Le
groupe d'études hispaniques vient d'or-
ganiser une exposition Cervantes en
commémoration du quatrième cente-
naire de la naissance de l'auteur du
« Don Quichotte ». dans les salles de la
bibliothèque de la ville. Exposition mo-
deste d'après le nombre des livres ex-
posés. Mais beaucoup plus importante
lorsque nous apprenons l'amour aveo
lequel les exemplaires ont été réunis

par des hispanistes do la ville même.
C'est ainsi que le ministre d'Espagne

à Bern e l'a compris , qui a assisté à la
séance inaugurale et exprimé ainsi aux
amis de notre peuple la grat i tudo de
l'Espagne. Neuchâtel a su à son tour
remercier Son Excellence M. Luis Cal-
deron d'avoir abandonné ses occupa-
tions et avoir obtenu du ministère des
affaires étrangères une magnifique sé-
rie de photographies qui ont été expo-
sées à ]a place d'honneu r auprès d' uno
reproduction du portrait de Miguel de
Cervantes, fait en 1600 par Juan de
Jauregui auprès de deux magnifiques
volumes du « Don Quichotte » en espa-
gnol — première et deuxième partie de
1605 et 1617 et de deux beaux exem plai-
res de Bruxelles et do Paris do 1617.

/m/ /m/ /mA

Le président du groupe d'études his-
paniques et professeur d'espagnol à
Neuchâtel, M. Lucien Sancho, prononça
un discours à la séance inaugurale en
évoquan t la vie agitée ct malheureuse
de Miguel de Cervantes et en souli-
gnant les valeurs spirituelles do son
livre immortel. Puis. M. Georges-L.
Perret montra Ce que lo monde doit à
ce grand _sipagnol et à l'Espagne dans
son ensemble, et il termina en disant :

« A l'occasion de la commémoration
du quatrième centenaire de la nais-
sance do Cervantes, nous nous plaisons
d'associer l'Esipagne de Cervantes, de
Velasquez. de Goya, de Ramon y Caja-1.
à la Suisse de J.-J. Rousseau, de Hal-
ler. de Hodler et de Theodor Kocher.
Les deux pays ont contribué à enrichir
le patrimoine culturel de l'Europe, et
c'est la seule valeur dans co monde
ébra nlé qui mérite d'être respectée. »

A m t / m /  /m/

La nuit tombe sur co refuge de paix.
Dans quelques heures, je serai do re-
tour à Zurich , dans le tourbillon de vie
agitée et dynamique de la grande ville
industrielle et commerciale. Je senti-
rai de nouveau le battement du cœur
de l'Europe malade et le bruit des ar-
mes qui se préparent encore.

Si seulement l'Europe pouvait se pen-
cher à la vie do Neuohâtel et appren-
dre, à son exemple, à vivre enfin en
harmonie !

par un grand journal espagnol
Notre ville vue

On vient de mettre en service, en
Amérique, une machine mathématique
250 fois plus puissante que toutes celles
qui sont connues à ce jour.

Sa présentation officielle a en lieu
dans le hall de verre et d'acier qui
l'abrite.

Ses 12,500 tubes électroniques, ses
24,000 relais, ses 40,000 connexions sont
disposés en panneaux autour de la sal-
le ; au milieu se trouve le véritable
centre nerveux de la machine : la table
de contrôle , ainsi que les dispositifs de
lecture et d'impression.

Le nouveau calculateur géant peut
garder en mémoire 400,000 chiffres dans
des tubes, des relais ou en perforation
sur bande continue. En outre, l'enre-
gistrement intermédiaire des facteurs
sur cartes perforées recule indéfini-
ment la limite de capacité de mémoire

.de la machine.
- _6ixante-huit éléments de lecture per-
mettent d'enregistrer 140,000 chiffres à
la minute, à partir des bandes perfo-
rées, et 30,000 chiffres à partir des car-
tes perforées. Les résultats sont impri-
més à la cadence de 24 ,000 chiffres à la
minute, ou perforés à la cadence de
160,000 chiffres.

Pour effectuer, dans une seconde.
3500 additions ou soustractions de 19
chiffres, ou 50 multiplications de 14
chiffres, ou bien encore 20 divisions de
14 chiffres, cette machine consomme
130 kilowatts, l'énergie calorifique cor-
respondante est dissipée par un appa-
reil fournissant la même quantité d'ail
froid que la fusion de 52 tonnes de
glace par 24 heures.

Certains calculs scientifiques qui né-
cessitaient toute une vie de travail de
la part deB plus grands savants du
monde, ou d'autres calculs abandonnés
en raison des détails interminables exi-
gés pour leur exécution seront, croit-on,
effectués en quelques mois, par le nou-
veau calculateur géant.

Les Tchèques contre la robe
longue

Une conférence des experts de la mo-
de et des textiles a eu lieu récemment
à Prague. Y participaient également
des représentants des organisations fé-
minines, ainsi que des artistes de ci-
néma et de théâtre. Le but de la con-
férence était la discussion de la nou-
velle mode des robes longues.

La conférence décida de s'opposer à
l'allongement inutile des robes. La dé-
putée Machacova souligna la nécessité
de faire des économies de textiles par
des robes d'une longueur et d'une am-
pleur supportables : f Nous voulons une
mode raisonnable et ne voulons pas de
robes trop longues et trop larges qui
ne représentent que du gaspillage. »
Elle se prononça ponr une longueur
ju squ'à quelques centimètres en dessous
du genou.

Records...
Un couple italien qui dansait de fa-

çon presque continue depuis 700 heures
a dû arrêter là. 6a performance : la
salle de bal était réquisitionnée pour
les élections. Mais puisque voici le
printemps et. le renouveau des paris
stupides, signalons quelques records
qui sont à battre. 6'il y a des ama-
teurs : record de l'éclat de rire. 1 heure
18 minutes  11 secondes ; record du bai-
ser, 7 heures et demie ; record de lec-
ture ininterrompue de la Bible. 21 heu-
res. D'où l'on peut conclure que la lec-
ture de la Bible est infiniment moins
fatigante que le rire ; une franche ri-
golade vous vide un homme en un peu
plus d'une heiiire.

Des écoliers qui coûtent cher
La municipalité de New-York an-

nonce que les écoliers de la ville ont
cassé 176,000 vitres l'an dernier en
jouant à la balle. Coût : 100,000 dollars.

Le record de vitesse
des machines à calculer :

3509 additions à la seconde
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Neuchâtel Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002

r Tous vos
meubles rembourrés
de sty le ou modernes

Toutes vos
installations de rideaux,
création d'ensembles

Literie de qualité
Réparations — Transformations

TravaU ef fectué  par personnel
qualif ié

A LA MAISON SPÉCIALISÉE

Faubourg du.Laç t- Tél. 526 46 |
NE^JC-ATEL |

L '

EN SELLE! LA ROUTE EST BELLE:
par monts et par vaux, le long de nos

| lacs, partout la nature dispense à nos yeux
mille merveilles.

L'appétit vient vite en roulant; aussi,
munissez-vous régulièrement d'Ovo Sport.

GgOSPjP
fortifie à l'instant et

a les faveurs des petits et des grands
par son goût agréable, sa très haute valeur nutri-
tive, son format pratique et son prix modique.

Délicieuse à croquer, se dissout rapidement dans
l'eau et donne une boisson exquise.

61 cts le paquet (2 tablettes). En vente partout

Dr A.WANDER S.A., BERNE Sf46

A VENDRE

moto < Jawa »
250 cm3, modèle 1947, pour cause de maladie.
Adresser offres écrites à F. A. 43 au bureau

de la Feuille d'avis.
__a_9_____B_a_-_n_B_-_B__B-_-H-7

Les lunettes de soleil
Les boussoles
Les jumelles

SONT INDISPENSABLES
A CETTE SAISON

9ei Â ŷ
i \T ^<\%s' NEUCHATEL¦ 

^̂ rf$T \Q2>/^̂  BU» oe L'HÔPITALl>

AUTO
Particulier vend limousi-
ne Fiat, modèle 1933
« Baillla » quatre places,
6 PS., pariait état de
marche, moteur révisé,
radiateur neuf . Adresser
offres écrites à V. L. 97
au bureau de la Feuille
d'avis.

AUTO
véritable occasion, mar-
que c Ops-1 », 1,3 litre,
montage General Motors,
moteur remis à neuf ,
parfait état mécanique,
peinture neuve. — Télé-
phoner au No 7 93 33 8>
la Neuveville, pendant
les heures de bureau.

La bonne moto anglaise

"TBSA
est livrable tout de suite

AU MAGASIN

M. Bornand
POTEAUX 4

(j^____n_______H^B__M_.̂ H.l__»MiB-E_H_B_____,̂ ________«TM-i____l
~~

Paille de blé
d'Italie, bottelée, livrable par

vagon ou camion
Franco au meilleur prix du jour

E. KUFFER-BLANK, ANET
Tél. 8 35 32

M. SCHR EYER

-̂ ^™Hlfi_£^* /̂ l i /j|H A i| 11 »'_t___M_9

j - ..P..— ..? __L__J____ I

Comestibles J. WIDMER
Epancheurs 6 NEUCHATEL Tél. 524 15

MAISON DE CONFIANCE

Baisse sur bondelles
filets de bondelles
et de vengerons

Le souci constant de chaque ménagère...
Entretenir parfaitement son Intérieur et lui conserver sans trop de peine,

l'aspect impeccable et sympathique d'un appartement soigné, où tout respire
la propreté, même avec un mobilier et un logement très simples. Ecoutez,
Madame, ce conseil amical : lorsque vous ferez les grands nettoyages, ména-
gez vos forces et vos nerfs, épargnez vos peines en laissant de côté la pénible
corvée de la paille de fer et de l'encaustiquage. La chose est facile grâce à
la nouvelle méthode Parktol. Le brillant Parktol nettoie et cire tout à la fols,
supprimant ainsi la paille de fer et l'encaustique. Son emploi est des plus
simples : Imprégnez de Parktol un chiffon sec et frottez la surface à nettoyer.
La poussière et la saleté adhèrent au chiffon et sur le bols devenu absolument
net, le Parktol laisse en séchant une fine pellicule de cire dure américaine,
que vous polissez au frottoir ou simplement au chiffon de laine. Ce procédé
convient aux sols de toute nature : parquets, planchers, llnos, liège, carrelage.
Il est précieux pour le nettoyage et l'entretien des vernis, parois, portes, meu-
bles cirés, etc., auxquels 11 redonne l'aspect du neuf. La bouteille originale
nettoie et polit environ 100 m2 et ne coûte que Fr. 3.80 (plus Icha et ré-
cipient). Les estagnons de S litres à Fr. 17.50 et de 10 litres à Fr. 32.—
sont encore plus avantageux. En vente dans les drogueries suivantes: Neuchâtel
Droguerie Burkhalter, rue Saint-Maurice ; Droguerie Messerll, 57, rue de la
Gare ; Droguerie Morel, Parcs ; Droguerie Perrin, Place Purry ; Droguerie
Schneitter, Epancheurs ; Droguerie G. Wenger, Seyon 18. Colombier : Drogue-
rie Chappuis ; Couvet : Droguerie Gurtner. Dombresson : Droguerie Ducom-
mun ; Fleurier : Fer et Quincaillerie S. A. ; la Neuveville : Droguerie Zeslger ;
Peseux : Droguerie Roulet, Droguerie Chevalley ; Saint-Aubin : Droguerie de
la Béroche ; Salnt-Blalse : Droguerie Mathez ; Genève : Droguerie —iponez,
26, rue de la Terrasslère ; Lausanne : Droguerie Kupper, angle Maupas-avenue
de RPJLil——_

Avant a 'achete r un
HVcll l l  meuble d'occa-
sion.» visitez le plus

grand magasin
.eT- grand choix.

Les

Occasions Meyer
au faubourg de l'Hôpital

vous attendent
Sur demande, arrange-

ments de paiements

Bâche
aveo cerceaux, état de
neuf , pour camion, 2 m.
sur 3 m. 30 sur 1 m. 80
de haut, à vendre. —
S'adresser à Francis
Vuilleumier, Vieux-Châ-
tel 29, Neuchâtel, tél.
5 1163. tm9\Jr '0 M&&rJ0H/rf U4 ̂ m

L—.n i r
et ce en occupant moins de place. Une réussite des ingénieurs de

(Trf

WBJT f̂TH  ̂
General-Motors : le réfrigérateur Frigidaire ,,Compact" qui vous

m___T w I 0I * ' G un0 ca Pacité utlle supérieure à n'importe quel autre modèle
_;__ __"• précédent, tout en utilisant moins de place dans votre cuisine.
\ =P̂ iX. L'intérieur en émail porcelaine comprend entre autre : l'hydrator

' BSJB§£B avec couvercle en verre pour la conservation de légumes et de
E-mwJ' ! fruits , un tiroir spécial pour la viande, un compartiment pour los
g^5_£j' | aliments surgelés, des tiroirs pour la fabrication rapide de cubes
^===F~ j^^, ) 

de glace. 5 ans de 
garantie. Consommation de courant insigni-

\ v I i. fiante. Demandez notre prospectus détaillé.

^"*v»<_>  ̂
Deux noms de réputation mondiale -»

^^*̂  Frigidaire et General Motors ~
^*"""——~^— méritent votre conf iance !

Frigidaire .j &nf aoâ '
APPLICATIONS ELECTRIQUES S.A. GENEVE
17, Bd. Helvétique Téléphone (022) 5 13 85
Succursale à Zurich: Manessestr. &¦¦ Tél. (051) 23 57 28
Agents régionaux dans toute la Suisse.

AGENCE NEUCHATELOISE :

Paul EMCH, Colombier
Tél. 6 34 31 Tél. 6 34 31

-

CUCCIOLO
Le roi des moteurs

auxiliaires pour vélos

sans pédaler
vous faites tous les cols

de montagne
Agence et maison spécia-
lisée pour Neuchâtel et

environs

W. SCHNEIDER
mécanicien

Halle du cycle
PARCS 50 - Tél. 5 41 94

ŒUFS FRAIS
ÉTRANGERS
26 c. la pièce

R. A. Stotzer,
Rue du Trésor

A vendre

robe de mariée
taille 42, à l'état de
neuf. — Demander l'a-
dresse du No 61 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES

Arrangements de
paiement

Catalogue gratuit

£SKaj$ îffi_âH_i_

>§___ __S_T-I

" K^ r .  » V»

Jouer avec maman,
... existe-t-il un plaisir plus grand ? Et maman elle-
même se sent toute fraîche et gaie; qui dirait qu 'elle
a fait la lessive aujourd'hui ? Mais elle connaît une
bonne recette ! Vous la révélerons-nous? ... C'est
simple : la veille, elle trempe le linge avec OMO, le
jour suivant , elle le cuit avec Radion, l'ébouillante
et le rince. (Ajouter une poignée d'OMO à l'eau
d'ébouillantage.)

avec OMO g ^̂ MÊu

JpBte*C " • •¦*¦"" ' '''̂ u X^WÊIBÊa.



Entreprise cherche à emprunter

Fr. 15,000.-
Sérieuses garanties. — Adresser offres écrites
à M. V. 111 au bureau de la Feuille d'avis.

La Rotonde • Neuchâtel
ALFRED RASSER

mît dem erwoitert — Ensemble du
CABARET KAKTUS

( HD. soldai lâppn J
Dienstag u. Mittwoch, 22. und 23. Juni ,

j je 20 Uhr
Vorverkauf : « Au Ménestrel », Tél . 5 14 29

I—l_BH__i___U_.«IIIH iii_a<___c

ÊTRE
sténo-dactyl ographe, c 'est bien !

DEVENIR
SECRÉTAIRE DE DIRECTION

c 'est beaucoup mieux !
Notre nouveau cours spécial vous y
prépare dans un min imum de temps,

avec le maximum d'efficacité.
Date d'entrée annuelle : mi-septembre

ÉCOLE BÉNÉD ICT NEUCHATEL
TERREAUX 7

SrS_ DIVAN-LIT
aveo coffre pour literie
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 308 fr.. cher

1_SS
Facilités de paiement sui

dcn_aii<-0

Mise de cerisiers à
Corcelles/Concise

La récolte d'environ
une centaine de Cr-.rlsir.rs
sera exposée en mise pu-
blique le samedi 19 juin
a 13 h. 30.

Les exposants.

r >

La ThpwiMPMnouvelle _% _%M^_Ymœ KM
Chez RENÉ SCHENK, Chavannes 15, Neuchâtel

J

'

,.
• ' -¦ ¦'

, ' uv ,:• ,
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r \
Renouvellement

des abonnements
à la Feuille d'avis

de Neuchâtel

2me semestre 1948 Fr. 13.20
3m e trimestre 1948 » 6.70

|
Nous prions nos lecteurs dont l'abon-

nement arrive à échéance au 30 juin
prochain , d'utiliser le bulletin de ver-
sement qui leur sera remis par nos
porteuses ou qu 'ils trouveront encarté
dans leur journal.

!Les abonnements qui ne se-
ront pas payés le 7 JUILLET
feront l'objet d'un prélèvement Par
remboursement postal.

ADMINISTRATION
DE LA c U'KI I I I I .T . m D'AVIS

DE NIIU—EL—TELs.

L /

^«£=3 . ARMOIRES .. . . ,
i XM t FRIGORIFIQUES

r \ W0.. depuis Fr. 62.0.-

^mTRsrma ^___k*_4_J_3_L_i__L__î_L_i__^

¦ 
T ' T 

m Dès ce soir, à 20 h. 30 5 21 62 Pour 4 jours seulement

UN GRAND FILM FRANÇAIS D'AVENTURES ET D'ACTION
Une passionnante enquête policière avec le

populaire héros de Gaston Leroux
avec

Marie Déa - Jean Piat - Suzanne Dehelly - Lucas Gridoux
3 dans

Rouletabille joue et gagne
' et un deuxième film américain aivec Jonny MACK BROWN

L'HÉRITIÈRE DU RANCH
En dessous de 16 ans pas admis Dimanche : matinées à 15 h. S\ J

POUR GARDER VOS JOLIES DENTS
SURVEILLEZ VOS GENCIVES \

_$9 -S_____^*̂  ̂^W
¦ ^ m S m m V ^ i  -H

ii ' JE/ ffML _M'\,V__ ^R

W M̂gk <±Jr> \ fi§P

V@A TV^— : y/ %
_ \n<Èk FORTIFIE LES GENCIVES
l_fc\W*\ BLANCHIT LES DENTS
gflp l\ PARFUME L'HALEINE

Musique militaire

Cours d'élèves
pour jeunes gens

G R A T U I T

Solf ège Instrument

S'inscrire auprès du président,
Case postale 347

Délai d'admission 30 juin 1948 (

y. u

W. HURNI
Tailleur

pour messieurs
Tissus de qualité
Transf ormations

Nouvelle adresse :

CORCELLES
GRAND-RUE 52

M" Sylvia EVARD
HAUTE COUTURE

COLOMBIER

DE RETOUR DE PARIS

*«<%PROMENnDES>,_^_i______i___iS
BESANÇON-les-BAINS

Week-end en France
au GRAND HOTEL ET DES BAINS

dans le parc du Casino
Prix de pension par Jour : Fr. s. 18.— et 20.—

Boisson et service non compris

Pour la publi-
cité dans cette 
rubrique, s'adres- I X Tplp Riànp ZT
ser à I'adminis- W ^™1U T
tration de la W f t *» fJH$f *
« Feuille d'avis de ' 
Netichntcl ».

s LE VOYAGE COLLECTIF "

„ PARIS ET LES CHATEAUX DE LA LOIRE .
* (organisé par DANZAS) «
¦ Prochains départs : 3 et 24 juillet, ¦

28 août , etc.
¦ Hôtels de 1er ordre , auto-pullman de ¦
*j dernière construction , courriers, passe- g

ports collectifs.
Demandez notre calendrier de voyages

a Inscriptions à Neuchâtel : m

' Agence DANZAS '
? 1, PLACE DU PORT *

I

Pas le temps de rentrer déjeuner chez
soi. Vite, un petit plat au restaurant.
L'ennui, c'est qu 'il faut boire. La boisson
à midi m 'endort et gêne mon travail de
l'après-midi. Alors ?

Alors ? Mais un Grapillon! Il rend l'esprit
plus dispos grâce à tout le sucre de raisin
qu 'il diffuse dans votre corps. Cette
énergie supplémentaire facilitera votre
tâche de la j ournée: une fois de plus,
Grapillon vous aura fait du bien l

s»
#_Buvez Graplllon . . . et portez-vous bien! S *—**

*sm 1 1 ¦ ¦r
En raison de circonstances particulières C.

la représentation des voitures '. '-.m
pour le bas du canton de Neuchâtel,
de même que la représentation des

UJOLSELEY
pour tout le canton

est ilibre tout de suite. .

N 'entrent en ligne de comp te que des garages bien j
équipés et pouva nt assurer un service donnant p leine

satisfaction à la clientèle. \

f,— PFICIO I ~" I """'"-"I .':

f mW u i J. H. KELLER AG. F*FÏ
L L̂ A vormall 3PORTCAR A_. i i V li/jj }

I _. I ZURICH I _. I
'* r. .. l4l:.̂ -,=".JîjW _MH Smrj -vïï» un<a Cl»»—tt»ll«. NlumOniMull M'U 1*1- JHO 'O _̂B_»_^BMàï '-.

I*  ' [pRODOKTt | | RWOPUKT-J

i

Belle maculature à vendre
S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL

[ES____i______il
_V ECOLES PRIVÉES f
^

INSTI TUTS PENSIONNATS J
m_______IB_____B__S_H___________ B!

MESDAMES !
Vos teintures et décolo-

rations
chez le spécialiste:

SALON DE COIFFURE
riTDtl TRÉSOR 1
UUDEL Tél. 6 21 83

Crème
antîsolaire

Fr. 2.-
et

lunettes de soleil
Prix divers

KIOSQUE DUl'UIS

Avant d'acheter
des vins
demandez nos prix ; Ils
sont très avantageux et
la qualité vous donnera
entière satisfaction. Fr.
M<.ier-Charles S. A., la
Coudre. Tél . 5 46 44.

¥ *
* A D n i s n UN mm ET BEAU FILM D'AVENTUR ES'mm DE PASSI0N ET DE MUSI QUE *

Ï _-_____i v°* ï* UB __!_ rOv ¦¥¦
Y UN INCOMPARABLE TRIO i ||) 

 ̂ >f
M. Oa belle et troublante Wg «f^P àfC

Maureen O Hara %£&>/ ï
 ̂

le meilleur trompettiste du monde A!mliÈi_mr ' _rf

J Harry James _# "^W J
ĵ et son orchestre /% H____—^^J^BÉr/A "̂

\ M'AIMEZ-VOUS? |
^T (DO YOU LOVE ME) -̂
^p Samedi et mercredi à 15 h. Dimanche matinée à 15 h. 

^T
W Matinée à prix réduits • Location : tél. 5 2112 • Moins de 16 ans pas admis W

Peur traiter une honnête affaire
Calmement, comme on aime Ici
Toujours on lèvera le verre
Sérieux oui, — mais sans souci.

Un 47 franc de goût, beau de couleur el
sentant bon? Vous regardez voire convive?
Vous êtes déjà plus qu'a moitié mis d'accord.

jypy Le vin du pays
Ulftil—*__ Que(f i"eI'm's 'f imto"c"Juan?

MARIAGE
Dame aimable cherche

à faire la connaissance
d'un monsieur en vue de
mariage. — Adresser of-
fres écrites à A. L. 106,
case postale 6677, Neu-
châtel.

Institut de beauté
«LA RENAISSANCE »

SOINS UU VISAGE
hygiéniques et modernes
Les poils sont supprimés

définitivement
Contrôle médical

Rosemarie STŒCKL1
diplômée

NEUCHATEL
rue de l'Eglise 6

Tél. 5 44 72

Qui apprendrait
à conduire camion lourd
contre travaU du samedi
après-midi ? — Ecrlre à
case postale 3, Vauseyon.

Deux Jeunes Suédoises,
étudiantes, c h e r c h e n t
place

AU PAIR
à partir d'août, pour une
année. Pour renseigne-
ments, s'adresser à J
Thyborg, chez Mme Car-
bor_ 1er, Wavre.

Séjour
du ler juillet au ler
septembre, est offert à
dame ou dîmols:lle sé-
rieuse et de confiance,
dans petit ménage de
deux personnes : une
chambre, Jouissance de
la cuisine, dans Joli vil-
lage du Val-de-Ruz.
Prix mensuel : 45 francs.
Adresser offres écrites à
C. J. 117 au bureau de
la Feullle d'avis.

Quelle
famille commerçante
prendrait ma fille , 16 ans,
en vacances pour aider
au commerce et garder
les enfants ? Moralité et
santé garanties. Offres à
Troendlé, fondé de pou.
voir , Grande Boucherie
Suter. Montreux.

Remise à neuf
de chemises de messieurs,
reprisage de linge de
corps et de maison, de
chaussettes, remmaillage
de bas. Rénova, 4. Quai des
Arénières. Genève. Répa-
rations impeccables et a
des prix modérés. Retour
dans la huitaine.

POUR VOS

nickelages-
polissages
adressez-vous

à
FRED ZILL

Hôpital 9 a
FLEURIER



DE THOUNE A ALTDORF PAR LE SUSTEN

Ferdinand Kùbler se classe deuxième

Chute mortelle du coureur belge Depoorter
Comme il a plu pendant toute la

nuit de mardi à mercredi, les diri-
geants du S.R.B. étaient un peu sou-
cieux car, mercredi , les coureurs
avaient à escalader le premier grand
col, le Susten, altitude 2225 mètres.
Fort heureusement, dans la matinée, le
temps s'est levé et les concurrents se
sont dirigés vers la ligne de départ ,
pleins d'optimisme. Ferdinand Kùbler
était, en particulier, en excellente con-
dition. Quant à B.obio qui parlait, la
veille, d'abandonner, il était également
au départ ainsi que Kern retardé, lun-
di, à la suit© d'une crevaison et qui a
été repêché par les commissaires.

ta course
. Cinquante-doux coureurs prennent le
I départ et font un tour de ville jusqu'à
la gare où le départ réel est donn é à
14 h. 15 devant une foule considérable.
Les concurrents prennent la route d'In-
terlaken. Ils sont tons groupés et Dig-
gelmann qui est en excellents termes
avec Kùbler mène le train.

Le peloton arrive à Interlaken à
14 h. 55, dono aveo un peu de retard
sur l'horaire probable. Dans la ville,
I—franchi change un boyau , puis c'est
Fermo Camellini qui est victime d'une
crevaison. Le temps se gâte visible-
ment et à Brienz, au 43me kilomètre,
la pluie commence à tomber. Le pelo-
ton poursuit sa route, mais une pre-
mier© escarmouche va éolater. Après
Meiringen, en effet, soit au 60me kilo-
mètre environ , Hugo Koblet démarre
et prend, bientôt, quelques centaines de
mètres d'avance. Et à l'attaque des
pentes mêmes du Susten, dans la val-
lée de Gadmen, Koblet a pu porter son
avance à 1' 50" sur un groupe de cinq
hommes qui sont Casola, Peverelli , Pa-
sotti , Robio et Ferdinand Kùbler. Le
peloton est à quelques secondes du
groupe de seconde position.

An Susten
Dans la montée, les positions vont

être modifiées bientôt, sanj if en têt© où
Koblet reste au commandement. D'ar-
rière en avant, après Innertkirchen,
63 km., nous remontons I—.franchi,
Bosshard et Kern qui sont lâchés net-
tement. Hus loin , voici Léo Weilen-
mann, Lanz et Goasmat. Puis na grou-
pe comprenant Hutmacber, Zuccotti,
Summers. Knecht, Bémy, Gott, Weilen-
mann et Beyens. Plus loin , nous trou-
vons Camellini, Croci-Torti, Huser,
Amédée Bolland, Ackermann, De Be-
nedetti, Kuhn et Stettler. Dn autre
groupe comprend Nôtzli , Meier, les
deux Aeschlimann et l'Italien Menon.
Mathias Clemens, qui a perdu passa-
blement ds terrain , roule seul sur la
route. Puis nous remon tons encore un
peloton assez important qni comprend
GoISsc—_idt,~ "tazartdès, -Drggehnann,
Pasotti, Martini . Casola, Brambilla,
Ockers, Impanis, Bresci, Lang. Bonna-
venture. Van Dyck, Depoorter , Schutz
et Sommer.

En tête, Kùbler et Robic ne se lâ-
chent pas. Les deux hommes mansbent
bien et ils rejoignent Koblet. Noms
avons, an commandement, trois cou-
reurs. Les deux Suisses essaient de lâ-
cher le Français, mais n'y parviennent
pas. Puis Koblet perd pied et Kùbler
et Robic continuent à escalader les la-
cets dn col où il fait assez frais où il
neige. A 8 km. du sommet, les ieux
hommes sont toujours ensemble. Robic
semble avoir des ennuis avec son dé-
railleur, mais il l'arrange en roulant.
Peu avant le col, Robic sprinte et c'est
lui qui est premier am. sommet ; 2. Kù-
bler à 14" ; 3. Ockers à 2' 57" ; 4. De-
poorter à 3' 36" ; 5. Bonnaventure à
4' 8" ; 6. Sommer à 4' 12" ; 7. Koblet à
4' 25" ; 8. Goldschmidt à 4' 30" ; 9. Kir-
chen ; 10. Impanis, même temps.

Dans la descente, Kùbler rejoint Ro-
bic. Puis le Suisse essaie de lâcher Ro-
bic, mais le Français résiste à. toutes
les attaques et les deux coureurs abor-
dent ensemble la ligne d'arrivée où
Kùbler l'emporte de peu sur le vain-
queur dn Tour de France.
Résultats de la 4me étape
1. Roblc, 3 h. 49' 20", moyenne 35 km.

200 ; 2. Kùbler, même temps ; 3. Koblet,

3 h. 63' 25" ; 4. Ockers, 3 h. 53' 30" ; 5.Sommer, même temps ; 6. Impanis, 3 h.54' 5' ; 7. Van Dyck ; 8. Bresci ; 9. Kir-chen, même temps ; 10. Robert Lang, 4 h.55' 58" ; 11. Goldschmldt , même temps ;12. Martini , 3 h . 56' 21" ; 13. Dlederlch ;14. Bonnaventure ; 15. Peverelli , mêmetemps ; 16. Diggelmann, 3 h. 58' 35" • 17.Geus, même temps ; 18. Schutz, 3 h 59'3" ; 19. Casola, 3 h. 59' 15" ; 20. Stettler;21. N——li ; 22. Menon ; 23 GeorgesAeschllmann ; 24. Lazaridès, même temps;
25. Brambilla, 4 h. 0' 4".

Abandons : Rémy (chute) et Beyens.
Classement général : 1. Kùbler, 22 h.

23' 8" ; 2. Bresci , 22 h. 30' 45" ; 3. Som-mer, 22 h. 31' 50" ; 4. Kirchen , 22 h
34' 1" ; 5. Ockers, 22 h. 35' 47" ; 6. Pe-verelli, 22 h. 37' 53" ; 7. Clemens, 22 h.
37' 55" ; 8. Camellini , 22 h. 38' 39" ; 9.
Roblc. 28 h. 38' 55" ; 10. Martini, 22 h.
43' 22" ; 11. Impanis, 22 h. 44' 36" ; 12.
Georges Aeschllmann, 22 h. 44' 38".

Grand prix de la montagne. — Classe-
ment général : 1. Kùbler , 24 points ; 2.
Depoorter et Ockers, 20 p. % ; 4. Menon,
17 p. ; 5. Lazaridès, 16 p. : 6. Roblc,
13 p. V,.

Commentaires
Cette première étape avec un col

important s'est, en somme, assez bien
passée et alors même que le temps n'a
pas été bien favorable, les coureurs
ont gravi le fameux Susten dans des
conditions relativement bonnes.

Comme toujours, la longue montée,
avec ses innombrables lacets, a déclen-
ché une sélection automatique. Kùbler
et Robio ont passé au sommet du Sus-
ten avec une avance suffisante pour
pouvoir arriver à Altdori! nne heure
avant l'apparition dos coureurs, sans
être rejoints. Belle performance de ces
deux hommes qui ont grimpé aveo ai-
sance.

Le candidat numéro nn ponr l'attri-
bution du titre de vainqueur du Tour
de Suisse et le vainqueur du Tour de
Franc© ont fait montre, hier, de possi-
bilités égales. Kùbler, uu© nouvelle
fois, a couru avec intelligence, surveil-
lant do près ceux qui pouvaient l'in-
quiéter, restant en tête pendant toute
l'étape et restant dans la roue de Robic
lorsque c© dernier tentait des démarra-
ges. Kùbler a donc été digne du mail-
lot jaune qu'il continue à détenir et il
est sans contestation possible, le meil-
leur Suisse du Tour , sinon le meilleur
homme.

Kùbler déclassé
Roble ayant protesté contre Kùbler,

les commissaires ont admis que le
Suisse l'avait gêné dans le sprint. Aus-
si Roblc a-t-il été déclaré vainqueur et
Kùbler déclassé en seconde position.

Chute mortelle
de Depoorter

WASSEN (Uri), 16. — Au départ
effectué à toute allure au col du Sus-
ten. le coureur belge Depoorter a perdu
la direction de sa machine dans un
tournant au-dessus de Wassen et a fait
une chute si grave qu'il a été tué sur
le coup. .i_«__:

Robic remporte la quatrième étape
du Tour de Suisse

Le projet de réforme monétaire
discuté au Conseil des Etats

LA VIE NATI ONALE

( S U I T E  DE LA P R E M I Ê B E  F A G E )

La thèse socialiste
A quoi lea socialistes répondent : le

problème est social. Ce qui nous inté-
resse, ce n'est pas de savoir 6O0is quedle
forme sont perçus les impôts, mais qui
doit en porter la charge. La Co_fédé-
ration a, pour le salut de tous, assumé
des tâches autrement plus onéreuses
que celles incombant aux cantons. Il
appartient donc à la communauté, à
tous les citoyens, de lui fournir les
moyens d'amortir sa dette et de pour-
suivre son œuvre. Or. compter ponr
cela sur les seuils impôts de consomma-
tion est inéquitable. La fortune et les
gros revenus doivent apporter leur jus-
te part.

C'est pourquoi les socialistes, qui
auraient prêté la main à une solu-
tion transactionnelle si l'intransigean-
ce des fédéralistes ne les avaient reje-
tés sur leurs positions premières, ré-
clament non seulement l'impôt direct,
mais aussi le « sacrifice de paix », c'est-
à-dire un troisième prélèvement sur la
fortune, tout cela combiné avec un
aménagement de l'impôt sur le chiffre
d'affaires au profit des salariés.

Ils m© se dissimulent pas que ce pro-
gramme porte atteinte à la souverai-
neté des cantons. Mais oette souverai-
neté est tout naturellement réduite
dans la mesure où par la force même
dos choses, sous l'effet d'une évolution
normale le pouvoir central se voit
confier des attributions auxquelles on
ne songeait pas il y a cent ans. ni
même trente ans. D'ailleurs, le systè-
me des subventions (que les cantons
les plus « fédéralistes » acceptent pour-
tant avec empressement) est bien plus
dangereux pour l'autonomie des Etats
confédérés qu 'un impôt direct fédéral
passé dans les faits depuis 1915. Seuls
les cantons « arriérés» en matière de
législation fiseale. ceux qui n'ont pas
encore ©u le courage do reviser des
lois d'impôts désuètes, s© trouveront
gênés par lé nouvea u régime financier
do la Confédération. Ils ont toutefois
le remède à portée de la main : qu 'ils
adapten t leurs propres lois aux néces-
sités actuelles.

Sans impôt direct, proclament les so-
cialistes, le projet de réforme est mort-
né. Tout le monde ouvrier , syndicalis-
tes, coopérateurs. employés. 6e dresse-
ront contre la prétention de fair© sup-
porter au seul consommateur le poids
de la dette fédérale.

Un « compromis »
Entre ces deux tendances apparem-

ment irréduct i bles, un agrarien . un dé-
mocrate tentent do plaider la cause de
la conciliation. Ils présentent le projet
officiel comme un compromis (comme
s'il pouvait y avoir un compromis lors-
qu 'il s'agit do maintenir ou do suppri-
mer l'impôt fédéral direct), tenant
compte des réalités plus que des théo-
ries, soucieux d' une  prudente gestion
financière, puisque le fameux imipôt
direct, devenu impôt d'amortissement,
doit être employé non pas à provo-
quer des dépenses nouvelles, mais à
éteindre progressivement une dette
contractée pour le maintien de l'indé-
pendance nationale, partant aussi de
l'autonomie des cantons, fondé enfin
sur des appréciations prudentes, cer-
tes, mais non point exagérément pes-
simistes, car les conditions économi-
ques qui valent à la Conféd ération des
rentrées d'impôts et de taxes si consi-
dérables sont sujette s à fluctuations
profondes.

Pour le reste, nous retrouvons dane

les thèses de ce « tiers-jparti » les prin-
cipaux argumenta du message et de ses
compléments.

Ainsi, chacun se carre snr ees posi-
tions.

Pourra-t-on sortir de l'impasse, com-
me le pense un député genevois, en
renvoyant tout le projet au Conseil fé-
déral , avec prier© de trouver un suc-
cédané fédéraliste — les contingen ts
d'argent par exemple — à l'Inaccepta-
ble impôt fédéral direct 1

Non . répond M. Nobs, dans un dis-
cours d'ailleurs beaucoup plus long que
substantiel, car l'impôt fédéra l direct
n'est pas, comm© d'aucuns semblent ie
croire, une « solution socialiste ». un
« projet Nobs », mais une mesure qui
trouve sa justification déjà dans des
projets financiers portant la signature
de conseillers fédéraux dont les idées
politiques étaient à l'opposé de celles
de l'actuel chef du département .

Et la séance se termine, après sept
heures et demi© d© débat, sans déci-
sion encore, car trois orateurs doivent
prendre la parole, mais ce sera pour
jeudi.

G. P.

Les sp orts
FOOTBALL

Deux jeunes Cantonaliens
sélectionnés dans l'équipe

de Suisse romande
Lors du match Suisse-Espagne de di-

manche 20 jui n à Zurich, il y aura, en
lever do rideau, un match de jeunes
Suisse romande - Suisse allemande.
Tous les joueurs sélectionnés ont 20 ans
ou moins. Voici comment seront for-
mées les deux équipes ;

Suisse allemande : Bernanian (Bellin-
zone) ; Hussy II (Grasshoppers), Studer
(Berne) ; Meier (Schaffhouse), Rieeder
(Petit Huningue), Pfister (Granges) ;
Kauer (Lugano), Stalder (S.C. Zoug) ,
Gollut (Martigny-Young Boys), Sydler
(S.C. Zoug) et Staubl o (Bâle). Rempla-
çants : Hiermeyer (Schaffhouse) et Bet-
ti (Young Fellows).

Suisse romande : Cerntti (Vevey) ;
Bastardoz (Cantonal), Roduit (Marti-
gny) et Bachelin (Cantonal) ; Kunz
(Servette) , Frosio (Locarno), Rochat II
(Mailey) ; Ballaman (Centrai F/ibourg),
Monti (Lausanne), Bardel (Yverdon),
Kernen et Hermann (Chaux-de-Fonds).
Remplaçants: Gloor (Porrentruy) , Hau-
ry (Porrentruy) , Frioud (Stade Lausan-
ne).

Complainte popiste au Conseil national
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Des débats de la matinée, au Conseil

national , retenons l'inévitable inter.
mèdo popist e à propos de la gestion du
département de justico et police.

Nos communistes, on le sait, approu-
vent et admirent les méthodes politi-
ques et surtout policières des « démo-
craties popuilaires ». Là, les libertés in-
dividuelles des citoyens sont purement
et simplement réduites h rien. L'oppo-
sition est étouffée, ses chefs pendus ou
envoyés en prison. Le fascisme ne fai-
sait pas mieux.

Chez nous, les gens « voués corps et
ftme » à la propagand e que font ces ré-
gimes d' arbitraire et de violence, ont
accès dans les conseils législatifs, sons
la coupole, on les traite de « Herr Na-
tionalisât » gros comme le bras. Et
pourtant ils jouent les martyrs. M.
Woog. actuellement en démêlés avec la
justice de son canton , se plaint que les
communistes sont traités en mineurs.
On soumet certains de leurs orgainis>-
mes ou certaines de leurs associations
à un contrôle téléphonique, on saisit
des brochures de propagande, on em-
pêche la diffusion de journaux et re-
vues qui prônent la « démocratie » à la
mod o do Moscou, on a interdit la con-
férence do Mme Simone Téry.

Disons-le d'emblée. Ces contrôles, cet-
te surveillance, ces interdictions n'ont
rien pour nous plaire. Les mesures do
police font souvent plus do mal quo do
bien. Du simple point de vue psycho-
logique , on n'a rien gagné en empê-
chant Mme Simone Téry de parler
chez nous.

M. de Steiger. conseiller fédéral, eox-
p liqn o à ce propos.

L'Etat, dit-il en substance, a lo droit
de prendre des mesures contre une pro-
pagande qui tend à détruire la démo-
cratie elle-même, surtout lorsque cette
propagande est lancée de l'étranger.
Certes, il est difficile de toujours fai-
re le départ entr© In défense et l'illus-
tration d'opinions discutables , mais res-
pectueuses de la légalité 'et l'action
subversive. Les autorités se montrent
aussi larges que possible. Ainsi, elles

ont rapporté la décision concernan t la
revue soviétique «Les temps nouveaux».
Cette publication est destinée à faire
connaîtro ©t à justifier les thèses et la
position russes en politique internatio-
nale. L'opinion publique do notre pays
a 1© droit d'être informée sur ce point
et le souci do notre impartialité , de
notre neutra l i té  exigo que nous don-
nions la parolo à toutes les parties en
présence. La lecture des « Temps nou-
veaux » est donc libre ©n Suisse.

Quant à Ja con férence Téry. elle a
été intordite parce qu 'on était certain,
vu la personnalité do la conférencière ,
qu 'il s'agirait non pas d'une informa-
tion, mais  do propagande en faveu r
d'une  idéologie antidémocratique.

Les autorités fédérales ont , naguère,
permis des conféren ces communistes, à
la condition que l'orateur s'abstienne
de propagande politique. La parole
donnée n'a pas été tenue. Dans ces
conditions, on s'est montré plus sévère
à l'égard des conférenciers étrangers.

Ces explications ne satisfon t pas M.
Woog. Elles ne sont, en effet , pas con-
vaincantes. Mais, une fois encore, on a
peine à se tenir de rire à voir les thu-
riféraires de la tyrannie rouge jouer
les défenseurs de la liberté. Tartuffe
est décidément immortel.

Q. P.

La séance de relevée
BERNE. 16. — Au début de la séance

d© relevée, mercred i, lo chef du dépar-
temen t mil i ta i re  prend note do divers
vœux et suggestions.

A rencontre du désir exprim é par
M. Kobelt . le conseil décide , par 50
voix contre 47. de no pas biffer un
postulat favorable à l'octroi do bons
do transport gratuits aux reorues pou r
leurs voyages de congé.

La gestion du département militaire
est approuvée.

Sur 1© rapport de MM. Muller (rad.),
Thurgovie , et Chaud et (rad.). Vaud , et
sans discussion, le crédit do 20,290,0110
francs pou r la reconstruction du fort
de Dailly est voté par 83 voix 6ans
opposition,

¦

La France accepte
d'appliquer dans sa zone

d'occupation en Allemagne
la réforme monétaire

PARIS. 16 (A.F.P.). — La Franco
s'est engagée à appliquer dans sa zone
d'occupation, en même temps qu'elle le
sera dans la bizone, la réforme mon é-
taire actu ellement étudiée, a déclaré
M. Georges Bidault à l'Assemblée na-
tionale.

Paris demanderait
aux Anglo-Saxons

d'en ajourner l'exécution
PARIS, 16 (A.F.P.). — On appren d

de source digne de fol qu© le gouver-
nement français a demandé aux auto-
rités d'occupation américaines et bri-
tanniques d'ajourner l'exécution de la
réforme monétaire en Allemagne occi-
dentale.

Cest cotte demande qu© le général
Kœnig a présentée aux généraux Clay
et Robertson.

Les Russes demandent aussi
d'ajourner la réforme

BERLIN , 17 (Reuter). — D'après les
milieux allemands, les Russes auraient
prié, mercredi soir. les Alliés occiden-
taux d'ajourner la réforme monétaire
allemande d'uno semaine au moins.
l>our chercher à arriver à une entente
à ce sujet entre les quatre puissances.

La vie économique
pratiquement arrêtée

en Allemagne
DUSSELDORF, 17 (Reuter). — En

prévision de la réforme monétaire, tous
les magasins d© Diisseldorf ont été fer-
més ou pratiquent le troc. Dans les
autres régions de la Ruhr, la vie éco-
nomique est arrêtée, les gens d'affai-
res refusant d© prendre de nouveaux
engagements.

AUTOUR OU i«DE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE. M. Rosny jeune, de

l'Académie Goncourt, est mort mer-
credi matin dans sa propriété de Flou-
bazlanec, en Bretagne.

La haute cour de justice a condamné
mercredi après-midi à dix ans de tra-
vaux forcés, à la dégradation nationale
à vie et aux dépens du procès, Fran-
çois Chasiselgnc, qui, en tant que mem-
bre du gouvernement de Vichy, sous
l'occupation, s'était fait le propagan-
diste de la « Relève » et du travail obli-
gatoire en Allemagne.

En ANGLETERRE, sept mille ou-
vriers des dockers de Londres se sont
mis en grève.

En BELGIQUE, près de 250,000 ou-
vriers métallurgistes se sont mis en
grève pour appuyer une demande
d'augmentation de salaire de 5 %.

Le roi Gustave V de SUÈDE a fêté
hier son 90mc anniversaire.

En HONGRIE, le parlement a voté
par 230 voix contre 63 lo proj et de loi

sur la nationalisation des écoles con-
fessionnelles.

Aux ÉTATS-UNIS, la Chambr© dea
représentants a refusé d'approuver le
montant de 6.123,710,000 dollars adopté
par le Sénat pour l'aide Marshall.

Par 156 voix contre 88. la Chambre
des représentants a décidé mercredi
soir de ramener de deux à nn an la
duré© du servi—i militaire. Le projet de
loi approuvé par le Sénat fixait cette
durée à deux ans.

Le comte Bernadotte, médiateur de
l'O.N.U. en PALESTINE, a rencontré
mercred i, au Caire, la commission dé-
signée par la Ligue arabe pour mener
des négociation» en vue de rechercher
une isolution durable de la question pa-
lestinienne.

Cette délégation comprenait les pre-
miers ministres d'Egypte, du Liban, de
la Trans.iordanie et Hazzam Pacha, se-
crétaire général de la Ligue arabe.

La situation à Clermont-Ferrand
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Une délégation de la C.G.T.
reçue par l'inspecteur

CLERMONT-FERRAND. 17 (A.F.P.).
M. Bertaux, inspecteur général en mis-
sion extraordinaire, a reçu , mercredi
60ir. une dél égation de la C.G.T.

Il a posé comme cond ition essenticflle
à tout arrangem ent possible, l'engage-
ment-par la délégation..qu© ies grévis-
tes n'attaqueraient plus le service d'or-
dre. Une nouvelle réunion est prévue
pour jeudi.

Mercredi soir, est arrivée à Aulnat
une compagnie de gardes républicains
d© sécurité transportés par avion do
l'aérodrome d© Bron. près de Lyon.

On précis© d'autre part que le ser-
vice d'ordr© reste maître de la situa-
tion à Clermont-Ferrand.

Trois cents arrestations ont été opé-
rées, parmi lesquelles celle do M. Ver-
de, secrétaire du syndicat des produits
ch imiques. Les femmes arrêtées au
cours d© la journée ont toutes été re-
lâchées mercredi soir. Enfin , les jour-
naux de la région de Clermont-Ferrand

n» pourron t pas paraître jeudi, les ou-
vriers imprimeurs ayant cessé le tra-
vail.

On apprend qu© six avions venant d©
Strasbourg et transportant des troupes,
ont atterri à 20 heures (G.M.T.) à la
base aérienne d'Aulnat près de Oler-
mont-Ferrand.

Une trêve conclue
entre les pouvoirs publics

et les grévistes
CLERMONT-FERRAND, 17 (A.F.P.).

— Une trêve a été conclue à la fin de
la soirée entre les pouvoirs publics et
les grévistes. Il a été décidé que les
forces de police 6e retireraient sur
leurs positions premières, c'est-à-dire
qu'elles occuperont l'entrée principale
des usines Bergougnan. Devant chaque
barrage, un piquet de grévistes aura
pour mission d'isoler tout manifestant
qui pourrait chercher à peser sur les
forces de police. Les pourparlers re-
prendront jeudi matin.

A l'Assemblée
nationale française

(SUITE DE I A l 'UEM ICI -. l'AOE)

Constate d'une part que, si ces recom-
mandations marquent un progrès certain
des positions anglaises et américaines vers
les thèses constamment affirmées par la
France, elles ne tiennent compte que
partiellement, sur des points importants,
des requêtes françaises.

Considère d'autre part qu'un rejet des
recommandations de Londres entraînerait
lo relâchement regrettable d'une entente
entre des puissances amies dont la coo-
pération soutenue est aujourd'hui la plus
sûre garantie de paix .

Prenant acte fie la déclaration du mi-
nistre des affaires étrangères, selon la-
quelle les recommandations de Londres
constituent un résumé des points de vue
sur lesquels les Alliés se sont mis d'ac-
cord et qu 'en conséquence sur les autres
points, les négociations restent ouvertes.

Invite le gouvernement ù participer ù
l'application des recommandations de Lon-
dres :

1. En . réaffirmant la position française
sur la nécessité d'une Internationalisa-
tion (les mines et des Industries de base
de la lt u!u\

?.. En assurant la participation effective
de la France au contrôle du potentiel In-
dustriel allemand en vue de réaliser l'ex-
propriation des anciens magnats ct (l'ob-
tenir l'extension du contrôle de l'autorité
Internai tonale à la gestion de cette ré-
ginn-rlé.

3. En assurant la sécurité de la France
et les réparations qui lui sont dues, spé-
cialement par l'occupation de l'Allema-
gne pendant une longue période et en
subordonnant le retrait des troupes al-
liées à un accord précis sur les garanties
du maintien de la paix et les conditions
d'ordination des réglons-clés.

4. En faisant écarter tous les risques
do reconstitution d'un Reich autoritaire
et centralisé.

5. En continuant de rechercher un ac-
cord final à quatre sur le problème alle-
mand.

G. En accentuant son action en vue de
l'organisation économique et politique de
l'Europe.

Donne acte au gouvernement des en-
gagements qu 'il n pris de s'élever contre
toute décision qui s'écarterait de ces prin-
cipes.

Et, repoussant toute addition ,
passe ù. l'ordre du Jour.

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 15 Juin 1G Juin

Banque nationale .... 660.— d 660 — d
Crédit fonc. neuchat. 650.— d 650.— d
La Neuchâteloisei as. g. 595.— d 595.- d
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Ville Neuch S%% 1933 -.— -.—
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Taux d'eseonîpte Banque nationaie I H %

Bourse de Zurich
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Orédit SU-M 724.— 718.—
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Cours du 16 Juin 1948

acheteur V—idem
Francs français .... 1-10 12°
Dollars 3.98 4.05
Livres sterling 11.50 11.60
Francs belges 7.85 8.—
Florins hollandais .. 72.— 73.—
Lires i—65 —75

Bourse de Neuchâtel

Chute mortelle
de trois touristes au glacier

du Rosenlaui
MEIRINGEN, 17. — Mardi après-

midi , trois excursionnistes, deux mes-
sieurs et une dame qui passaient leurs
vacances au Hasllberg, effectuèrent
une excursion au glacier du Rosen-
laui. Ils furent , en chemin, surpris par
la chut© de glace et entraînés dans
l'abîme. Tous les trols trouvèrent la
mort. 

M. Léon Nicole condamné
nne fois de plus. — GENÈVE, 16.
Le tribunal de première instance a con-
damné M. Léon Nicole, sol idairement
avec la « Voix ouvrière » et 60n impri-
merie, à 500 fr . do dommages-intérêts,
100 fr . d'indemnité judiciaire, aux frais
et ù l'insertion du ju gement dans la
« Voix ouvrière » et trois autres jour-
naux, pour avoir , dans l'orgaue du
parti du travail , accusé le chroniqueur
ju diciaire du « Journal de Genève »,
lors du procès OItramare devant la
Cour pénalo fédérale, à Lausanne,
d'avoir menti en relata nt la déposition
du témoin Covey, lequel avait indiqué
que c'était à la demande do feu Jac-
ques Dieker qu'il était entré à l'Union
nationale dans l'intention d'obtenir des
renseignements sur les mouvements
d'extrême-droite.

DERNI èRES DéPêCHES
La politique étrangère

de l'Italie
(SUITE DB LA l'HEMlERE PAGE)

Le sort de Trieste
Abordant la question de Trieste,

l'orateur a affirmé que l'Italie eet dis-
posée à s'entendre sur ce point avec la
Yougoslavie, mais qu'etllle n'admettra
jamais que rintêgratiorn de cette ville
à l'Italie dépende de la cession d'une
autre ville à la Yougoslavie.

Que l'on sache, à Belgrade, a dit le
comte Sforza, que nous désirons entre-
tenir des relations amicales aussi bien
avec nos voisins de l'est qu'avec ceux de
l'ouest.

Le plan Marshall
A propos du plan . _—rshaJlll, le minis-

tre a. déolna'é :
Je ne sais si le plan ——rshall sera un

succès ou non pour l'Italie, mais Je sais
qu 'il ne sera Jamais un facteur d'asser-
vissement économique. Je ne doute pas
de la sincérité de l'auteur de ce plan.
D'ailleurs, si les Etats -Unis suivaient une
politique d'hégémonie en Europe, ils au-
raient agi d'une manière différente qu 'ils
ne l'ont fait avec leur plan d'aide aux
pays européens.

La confiance votée
au gouvernement

C'est sur l'ordre du jour suivant
présenté par les partis de la coalition
gouvernementale que la Ohambre a
voté la confiance au gouvernement de
Gasperi :

Convaincue que le gouvernement entend
réaliser les principes sociaux de la nou-
velle constitution et résoudre les pro-
blèmes les plus urgents de la vie natio-
nale, dans cet esprit de liberté et de
démocratie affirmé lors des élections du
18 avril dernier, exprime la confiance et
passe à l'ordre du jour.

M. de Gasperi accuse
les communistes d'avoir

voulu préparer
un coup d'Etat

ROME, 1G (A.F.P.). — Au cours d'une
séance orageuse à la Chambre, le pré-
sident de Gasperi a accusé les commu-
nistes d'avoir voulu préparer un coup
d'Etat en vue des élections des 18 et
19 avril.

Parlant au milieu d'un brouhaha gé-
néral , le président a affirmé que le
gouvernement était résolu à maintenir
l'ordre dans le pays, envers et contre
tous, et qu'il poursuivrait avec la der-
nière énergie l'action menée dans l'en-
semble du pays pour saisir les armes
cachées.

« Il faut en finir avec cette question,
s'est-il écrié, il faut rendre la sécurité
à la nation. »

TEMPLE DU BAS
20 h. IS

Concert public et gratuit de

.'ORPHÉON

Jeudi
SOTTENS et télédiffusion: 7.10, réveille-

matin. 7.15, lnform. 7.20, premiers propos
et concert matinal. 11.00, de Beron—tester,
émission commune. 12.15, le quart d'heure
du sportif. 12.29, l'heure. 12.30, deux nou-
veaux de la chanson : J. François et C.
Robin. 12.45, inform. 12.55, Perter Yorke
et son orchestre. 13.00, l'esprit au théâtre.
13.10, un refrain court dans la rue. 13.30,
Tour de Suisse cycliste. 16.29, l'heure.
16.30, de Beromunster, émission commune.
17.30, au goût du Jour. 17.50, Yvonne
Gamboni , planiste. 18.10, la quinzaine
littéraire. 18.30, concert sous d'autres deux.
18.55, le micro dans la vie. 19.13, l'heure.
19.14, lo programme de la soirée. 19.15,
lnform . 19.25, le miroir du temps. 19.40,
le livre d'or du « Lapin-Agile ». 20 h., le
feuilleton radlophonique : « La Mousson ».
20.35, A l'auberge de la Bonne Antenne.
21.30, concert par l'orchestre de chambre
du studio. 22.30, lnform. 22.35, parce
qu 'on en parle...

Emissions radiophoniques

CE SOIR, à 20 h. 15

Cercle National
Séance d'information

Objet : Votations cantonale!
des 26 et 27 juin 1948

Rapporteurs :
MM. P.-A. LEUBA, conseiller d'Etat

P. ROGNON, conseiller communal
Invitation cordiale à tous

Association patriotique radicale
Neuchûtcl-Serrières-la Coudre

Dame cherche
chambre meublée

pour tout de suite, si possible au centre.
Ecrlre sous chiffres C. O 140 au bureau

de la Feullle d'avis

CASINO DE LA ROTONDE
Heute Abend 20.15 Uhr

OPERETTEN - GASTSPIEL

« IM WQSSEN R OSSL »
Man blttet hôîl . bestellte Billet-
bis spàtestens 16 Uhr abzuholen.

Heine Abcndkasse.

IMÉJ



L'« affaire de Lausanne »
porterait sur un vaste

trafic de titres

I L A  ViE " 1
NA TIONALE I

Notre correspondant de Lausanne
nous téléphone :

On continue à ne rien savoir d'offi-
ciel à Lausanne sur les enquêtes que
douane ct police fédérale mènent de-
puis plusieurs semaines en terre vau-
doise. Au début, 11 paraissait que seule
l'affaire de trafic d'or découverte en
Valais avait déclenché les recherches
en cours dans la capitale vaudolse. A
la suite de divers recoupements quo
nous avons faits, il semble que nous
nous trouvons plutôt en présence d'une
vaste affaire de trafic de titres et ac-
cessoirement do lingots d'or.

Les ennuis qu'auraient éprouvée un
notaire et un employé d'une fiduciaire
do la place tendraient a Établir le bien-
fondé de cetto hypothèse.

Remarquons à ce propos que les tri-
bunaux vaudois ont eu a connaître, à
diverses reprises, il n'y a pas si long-
temps, d'affaires d'affidavits de com-
plaisance. Au mois d'octobre de l'an-
née dernière, par exemple, un notaire
moudonols avait été condamné pour
ce motif . Il s'agissait alors d'un trafic
Suisse-Angleterre.

Celui que les agents de la police fé-
dêdérale s'efforcent de tirer au clair
intéresserait des milieux étrangers, gé-
néralement français, anciens partisans
de l'ordre nouveau. Peu avant la dé-
bâcle du Reich. ces gens avalent fait
passer sur notre sol de gros paquets
de titres de provenance suspecte. Tant
chez nous que dans leur pays d'origine,
ces valeurs firent l'objet d'nn embargo
rigoureux. Pour leurs possesseurs ac-
tuels, la seule manière de les réaliser
on de les rapatrier était donc d'obtenir
l'indispensable certification.

La suite so devine d'elle-même. L'ap-
pât d'une forte commission n'aurait
pas laissé insensibles certaines person-
nes dont la rumeur publique prononce
les noms et auxquelles leur profession
rendait facile le service demandé.

Le 10 septembre 1945. l'Union écono-
mique suisse pour le trafic des bes-
tiaux revendiquait la liberté de com-
merce tout en se déclarant disposée à
contribuer à la stabilisation des prix ,
à la sauvegarde de la vente et à la
mise en valeur des excéd ents. Elle
consentait, en outre, à appuyer les ef-
forts des paysans en vue de la régle-
mentation des importations. Le 30 no-
vembre de la même année. l'Union
économique remettait à l'Union suisse
des paysans le programme suivant :

1. Développer l'engraissage de bétail
de qualité et réglementer la produc-
tion.

2. Réglementer les importations de
bétail de boucherie et de viande.

3. Organiser la mise en valeur des
excédents et du stockage.

4. Garantir les prix.
5. Introduire l'ar-surance général e du

bétail de bou cherie.
Les relation!s. toutefois, entre l'Union

économique et les paysans furent ren-
dues difficiles par la constitution de
coopératives pour la vente du bétail de
boucherie.

Les paysans étaient tenus de céder,
pendant trois années, la totalité de leur
bétail , à la coopérative.

En mai 1946. les bouchers et charcu-
tiers votaient la résolution suivante :

Comme précédemment, les bouchers
suisses sont disposés à résoudre loyale-
ment, de concert avec la paysannerie, le
problème de l'écoulement du bétail de
boucherie et, notamment, ceux concer-
nant les prix , les excédents et les Importa-
tions. Cependant , Ils subordonnent cette
collaboration à la condition qu 'Us puissent
acheter librement le bétail de boucherie
et que des garanties Illimitées leur soient
données à cet effet . A l'avenir, les bou-
chers doivent, comme autrefois, avoir la
possibilité d'acheter directement chez le
producteur le bétail répondant Ta leurs be-
soins et à ceux de leur clientèle.

Jusqu 'à ce jour, aucune entente n'a
pu intervenir entre les association pay-
sannes et l'Union suisse des maîtres
bouchers. Au cours de la conférence
—ïterprésidenticllo qui s'est tenue le
mois dernier à Zurich , les délégués de
l'Union ont décidé de maintenir  la ré-
solution votée en mai  1946 et d'autori-
ser le comité central à poursuivre avec
les paysans les tractations sur la base
de cette résolution.

—es faux billets de mille
francs. — CHIASSO, 16. Une banque
de Chiasso a découvert deux nouveaux
faux billets de 1000 francs suisses.

Les coupures ont été remises à ia
police pour enquête.

* On évalue la récolte de raisinà 1,2
à 1.4 millions d'hl., contre 800,000 hl. en
1947.
—'S/SS/tAX'S/S AS5COÎSS— _SS*5*$**S6SÎ*5<»S$5SS«î_«

La future réglementation
du marché du bétail

de boucherie

Un cortège de 3 km. 200
Le cortège , qui couronnera le 12 juil-

let les manifestations du Centenaire et
qui parcourra les rues de Neuchâtel ,
sera lo plus long, le plus varié et le
plus coloré qui ait jamai s été organi-
sé dans notre canton. U comprendra
soixante-six groupes disposés sur une
distance de 3 km. 200. Le défilé durera
plus d'une heure et l'Itinéraire a été
conçu de telle façon — de la gare à la
place du Monument par les Terreaux,
la « bouole », le faubourg de l'Hôpital
et l'avenue du Premier-Mars — que
plusieurs dizaines de milliers de specta-
teurs pourront l'admirer tout à leur
aise. Des bancs pour 3500 personnes se-
ront disposés aux endroits les plus fa-
vorables.

Les comités de districts mettent la
dernière main aux préparatifs. Le bu-
reau de la commission du cortège, réuni
il y a quelques jours, a fait le point et
a constaté avec satisfaction que, grâce
à un travail considérable et à un ex-
cellent espri t, tout était au point. Dans
nos six districts, de» mains diligentes
s'activent pour coudre costumes et dra-
peaux ou pour construire chars et attri-
buts , qu 'on verra dans le groupe de la
« Vie du pays », tandis que les costu-
mes pour le groupe historique ont été
commandés à une maison spécialisée.

Des renseignements ont déjà été don-
nés sur ces doux groupes qui seront une
vivante image de notre longue histoire
et de l'activité de nos différentes ré-
gions. On sait maintenant  comment se
présentera le groupe officiel de tête. U
sera ouvert par l'escadron 26 et le com-
mandant du cortège, le colonel com-
mandant  de corps Borel et ses adju-
dants. Les musiques militaires de Neu-
châtel . du Loole et de Colombier seront
suivies par les estafettes et une qua-
rantaine de gymnastes portant les dra-
peaux communaux, cantonaux et fédé-
raux. Puis viendra la bannière canto-
nale et les personnalités officielles : le
Conseil d'Etat, la délégation du Conseil
fédéral, les délégations des cantons con-
fédérés , toutes avec leur huissier, les
membres du Grand Conseil, ceux de la
magistrature judiciaire, les officiers su-
périeurs neuchâtelois, les délégués des
universités, des grandes administra-
tions fédérales, des sociétés neuchâte-
loises en Suisse et le comité d'organi-
sation. Le groupe officiel se terminera
par une rétrospective militaire compre-
nant une centaine de figurants . On
comptera au total dans ce groupe, y
compris les fanfares, quelque 1500 per-
sonnes.

On peut prévoir que le 12 juillet pro-
chain le chef-lieu vivra une grandiose
journée.

f  

Chronique
) du Centenaire

LA VILLE
Une conférence du recteur

à Besançon
M. Ed. Bauer . recteur de l'Université,

a prononcé dimanche dernier une con-
férence à Besançon sur « l'armée suisse
et la deuxième guerre mondiale. Cette
conférence a été ju gée si remarquable
que l'honneur d'une publication in ex-
tenso lui a été fait par un journal
franc-comtois.

Une panne de courant
Une panne de courant , due probable-

ment à un court-circuit, s'est produite
hier soir à 22 h. 20 dans tout le quar-
tier est de la ville ainsi qu'aux Sa-
blons. Le courant a été rétabli aux
environs de minuit.

Un piéton renversé
par un cycliste

Hier soir, à 18 h. 15, une jeune fille
a été renversée par un cycliste, près
du café du Mont-Blanc, aux Fahys. La
jeun e lil.le a été blessée.

Le cycliste a pris la fuite.
Une arrestation

La police cantonale a procédé à l'ar-
restation d'un Lucernois domicilié à
Neuchâtel . W. S., repris de justice, qui
s'est rendu coupable de vol, escroque-
rie et abus de confiance.

AU TRIBUNAL CORRECTI ONNEL DE NEUCHATEL
Le tribunal correctionnel a tenu hier

après-midi une audience sous la prési-
dence de M. R. Jeanprêtre. Les juré s
étaient MM. Auguste Bernasconi et
Paul Ma'uinary ; M. A. Zimmermann,
substitut, fonctionnait comme greffier.
Le siège du ministère public était oc-
cupé par M. Piaget, procureur.

Un huis clos
La première affaire, jugée à huis

clos, amenait devant le tribunal A. E.
Dans la nuit du 28 au 29 avril , après
avoir fait la fête dans plusieurs éta-
blissements avec des amis, il a été ren-
dre « visite» à la femme d'un camarade
qu 'il avait aperçu attablé dans un cer-
cle de la ville. Il se rendit coupable
d'une tentative de viol et. comme sa
victime se débattait , il lui asséna des
coups de poing dont les effets furent
constatés par un médecin.

Après l'audition d'une dizaine de té-
moins, le procureur admet la prémédi-
tation et l'absence de circonstances at-
ténuantes ; il requiert nne année de
réclusion.

A. E. est finalement condamné à une
année d'emprisonnement, dont à dé-
duire 47 jours de prison préventive,
avec olnq ans de sursis. En outre, la
fréquentation des auberges lui est in-
terdite pendant deux ans et il payera
320 fr. de frais.

Vol de bracelets et de lingerie
contesté

Le prévenu suivant , G. C, à qui est
reproché un vol de deux bracelets en
or, de cinq draps et d'une fourre de
duvet, nie l'évidence, ce qui ne contri-
buera pas à atténuer la peine à la-
quelle il sera condamné.

Profitant de l'absence de la plai-
gnante, en traitement à l'hôpital, il pé-
nétra vraisemblablement dans l'appar-

tement vide et y vola les objets nom-
més ci-dessus. Il essaya de refiler les
bracelets à un bijoutier de la place, qui
ne lui en offr ait pas assez et à qui il
donna un faux nom. Chez le second
commerçant auquel il s'adressa, il put
Se défaire du butin volé en racontant
une histoire à moitié plausibl e qui en-
gagea l'acheteur à montrer les brace-
lets à un agent de la sûreté. Deux mois
après, la propriétaire de ces objets fut
retrouvée.

G. C. prétend avoir découvert ces
bijoux dans un fond de mansarde
acheté à un ami. Malheureusement
pour lui, l'achat se fit en février alors
que les bijoux avaient encore été vus
au bras de leur propriétaire en novem-
bre, avant son départ à l'hôpital ! Do
plus, de nombreux témoins ont reconnu
formellement les bracelets.

G. C. nie également le vol de la lin-
gerie alors que le rapport de l'expert
conclut à l'iden t ité des pièces volées
à une autre appartenant à la plai-
gnante et déposée pour comparaison.

L'affaire semble claire ; le casier ju-
diciaire du prévenu est chargé et le
procureur demande cinq mois d'empri-
sonnement sous déduction de la préven-
tî ,véç étant donné l'obstination que met
G." Ç,' à accumuler des mensonges.

La! défense s'applique à faire subsis-
ter un doute dans l'esprit du tribunal
af in  quo celui-ci profite à son client.
Elle demande l'acquittement pur et
simple, faute de preuves.

Mais, comme il fallait s'y attendre,
G. C. est condamné à une peine d'ern-
prisonnement d'une durée de cinq mois
sans qu 'il soit mis au bénéfice du sur-
sis, vu son attitude à l'audiencee Les
21 jours de prison préventive seront
déduits et les 371 fr. 70 de frais mis à
la charge du condamné.

Près de deux cents personnes qui ont
collaboré à la préparation de la grande
vente paroissiale du début de juin se
eont retrouvées hier soir, à la Maison
de paroisse. Il s'agissait de prendre
connaissance du ré—ultat matériel de
cette manifestation, le succès moral
s'étant révélé évident dès le début.

On s'attendait, à vrai dire, à une re-
cette. Mais le bénéfice net de 34,303
fr. 17 que le caissier. M. Georges Mon-
tandon , a annoncé et commenté dans le
détail , dépasse toutes les prévisions,
même les plus optimistes. On ne veut
pas citer le nombre des meringues en-
glouties en trois jours, ni le prix au-
quel on a f in i  par placer un « tableau »
refusé pendant deux jours, à cinquante
centimes.

Les organisateurs de la vente de la
Mission recevront la somme qu 'ils au-
raient pu espérer recueillir s'ils
n'avaient pas renoncé à leu r manifes-
tation annuelle en faveur de la vente
de l'Eglise.

Le solde ira aux oeuvres de la pa-
roisse et notamment 4 la construction
de la chapelle des Parcs et a la réno-
vation de la chapell e de la Maladière.

M. Ernest Béguin , président de la
vente, remercia chacun, et le pasteur
Alcide Roulin. président du Collège
des Anciens, prononça une allocution
terminée par une prière.

Surprise de la soirée, on entendit un
enregistrement qui recréa l'atmosphère
des journées mémorables. Cela réveilla
d'innombrables souvenirs qu 'on évoqua
autour d'une tasse de thé.

Le résultat
de la vente paroissiale

La Convention chocolatière suisse,
qui groupe ia plupart des fabricants
de chocolat de notre pays, tient son
assemblée générale annuelle au Locle
aujourd'hui.

Les congressistes se sont réunis hier
déjà . Un dîner leur a été offert dans
la soirée à l'hôtel Du Peyrou. Au des-
sert . M. C.-H. Lichti , directeur de la
fabrique Suchard , a prononcé un mot
de bienvenue et a rappelé à nos hô-
tes d'un soir l'importance économique
de Neuchâtel.

Ces moments de délassement ont été
égayés par les productions habituelles
du prestidigitateur Marius auxquelles
en connaisseur des milieux chocola.
tiers, il a ajouté une rosserie rimée à
l'égard de chacun des quarante partici-
pants.

Ues fabricants de chocolat *
en pays neuchâtelois

VIGNOBLE 

CORCELLES.
CORMONDRÈCHE

Un accident de travail
(sp) Mardi , une dame, par suite d'un
mouvement rapide, a été atteinte à l'œil
droit par de la paille dont elle se ser-
vait pour attacher la vigne ; il en ré-
sulta une infection si douloureuse que
l'attacheuse dut être transportée sans
retard chez un oculiste de la ville où
elle fut  opérée.

Répartition
des dicastéres c o m m u n a u x

(c) Le Conseil communal, récemment élu ,
a réparti comme suit la direction des
différents dicastéres communaux entre
ses membres : ,

Contrôle du bureau communal, électri-
cité, office des cultures. M. André Grand-
Jean ; assistance, M. Jean Staehll ; tra-
vaux publics, M. Marcel Elgenheer ; fo-
rêts, M. Georges de Meuron ; police et
bâtiments. M. Philippe Berthoud ; finan-
ces, M. Jean-Louis Perret ; eaux et gaz ,
M. Achille Sermet.

]Vouveaii\- conseillers
généran-

te) MM. Etienne Joly-Bournot et Henri
Cand, fils, suppléants de la liste libérale,
passent conseillers généraux à la suite
d'un désistement et de la nomination
d'un conseiller communal.

PESEUX
En course

(c) Mardi matin à 7 heures, les 270 élè-
ves que comptent les classes de Peseux,
répondaient au rendez-vous donné par
les autorités scolaires et , accompagnés
de près de 150 personnes , prenaient
place dans douze autocars pour effec-
tuer la course annuelle qui , pour cette
fois et du fait  du Centenaire, permet-
tait à toute cetto j eunesse de mieux ap-
prendre à connaître son canton.

Le premier groupe, comprenant les
petites classes, s'en allait au Val-de-
Travers, au Chapeau do Napoléon , puis
continuait  sa course sur l'extrême-frou-
tière. jus qu'au, poste douanier des Ver-
rières.

Les classes moyennes montaient à la
Chaux-de-Fonds et après une visite au
parc du bois du Petit-Château, s'en al-
laient à pied à Pouilierel pour redes-
;é*éridrè sur les Planchettes , où les auto-
cars reprenaient leurs passagers af in
do les conduire à la Maison-Monsieur.
_ Les classes supérieures traversaient
le Val-de-Ruz pour se faire conduire ù
Chasserai et redescendre ensuite sur
Saint-Imier - Mont-Soleil - la Chaux-de-
Fonds - la Maison-Monsieur.

L'après-midi , tou t le monde se retrou-
vait dans la vallée de la Brévine et
une collation était of fe r te  à tous les
enfants au Bois de l'Halle. Le retour
s'effectuait par le Val-de-Travers, la
Côte de Rosiè,re, la Touvne-Pcseax.

Un cortège se formait  ensuite sur la
place de Boubin et aux sons entraî-
nants de la fanfare  IV Echo du Vigno-
ble ». traversait le village pou r la dis-
location dans le préau de la maison
de commune , après avoir entendu d'ex-
cellentes paroles du. président. M.
Pierre Rieben , et avoir chanté l 'Hymne
national.

Ue nouveau
Conseil communal

(c) Mardi soir, le ConseU corrumina1 a
tenu sa séance constitutive à la maison
de commune.

Il a appelé à sa présidence M. Marcel
Gauthey, qui abandonne en même temps
le dicastère des forêts pour prendre en
mains les services Industriels.La vice-présidence sera assumée par
M. Emile Apothéloz, qui conservera le
dicastère des travaux publics, tandis que
M. Charles Bonhôte, nouvellement élu ,
aura le secrétariat ainsi que l'assistance.
M. Constant Dubey, proposé comme vice-
secrétaire, abandonnera les domaines pour
prendre les forêts et c'est M. F. Giroud,
qui passe de l'assistance aux domaines.

Enfin , MM. Jean DuBois et Henri Clerc
conserveront comme par le passé la tête
de leur dicastère. solt finances et DOllce.

VAL-PE-TBAVEBS

FLEURIER
Courses scolaires

(c) Les élèves du collège primaire, ac-
compagnés d'une centaine d'adultes, ont
effectué leur course annuelle mardi,
ceux du degré supérieur à Bâle, ceux
du degré moyen au Saut-du-Doubs et
ceux du degré inférieur à Montmollin.

La rentrée s'est effectuée le soir par
train spécial. Depuis la gare, l'harmo-
nie Vt Espérance» conduisit le cortège
sur la place du Marché où des chants ,
l'exécution de l'Hymne national suisse
et une allocution du président de la
commission scolaire mirent un poiut
final à la journée.

Nouveaux conseillers
généraux

(c) MM. Virgile Durig (soc.), Albert Du-
vanel (soc) et Paul Bilat (lib.) ont été
élus tacitement membres du Conseil gé-
néral , en remplacement de MM. Marcel
Turin , Eugène Jeanneret et André Mau-
mary, nommés conseillers communaux.

TRAVERS
A la commission scolaire

(sp) Une erreur de transmission nous
a fait dire , en publiant hier le compte
rendu de la dernière séance du Conseil
général , que M. Th. Borel avait été élu
membre de la commission scolaire. Eu
réalité, il s'agit de M. Jehan Borel,
pasteur, hors parti.

AUX MONTAGNES
1 — 4 ! .

LA CHAUX-DE-FONDS
Ue nouveau Conseil

coinniunal est constitué
Le Conseil communal de la Chaux.

de-Fonds s'est ainsi constitué :
Présidence, administration intérieure

police et services industriels : M. Gas-
ton Schelling, socialiste ; vice-prési.
dence, finances et instruction publi.
que : M. Favre-Bull e, radical ; services
sooiaux : M. Marcel Itten , socialiste ;
travaux publics : M. André Corswant
p.o.p. ; assesseur : M. Henri Jaquet. so-
cialiste, conseiller communal semi-per-
manent.

M. Gaston Schelling, le nouveau, pré-
sident de la ville de la Chaux-de-Fonds,
succède à M. Hermann Guinand, qui
s'est retiré pour raison d'âge.

RÉGION PES LACS

BIENNE
Que de cambriolages !

(c) Neuf cambriolages ont été perpétrés
dans la semaine du 6 au 12 juin dans
diverses maisons de week-end, sises aux
Prés-d'Orvin.
_ Les vauriens dérobèrent différents ob-
je ts, notamment des victuailles, un ap-
pareil de radio, des armes à feu et de
la munition, des montres, des livres, de
la lingerie, etc.

En outre, ils ont causé des dégâts
aux portes et aux fenêtres par lesquel-
les ils se sont introduits dans oes mal-
sons de vacances.

LA NEUVEVILLE v
Soirée scoute

(c) Le scoutisme fut pratiqué à la Neu-
veville 11 y a une vingtaine d'années
grâce à l'initiative de M. William Wald-
vogel, ancien professeur et directeur de
notre Ecole supérieure de commerce. Il
avait organisé une troupe d'éclaireurs
qui connut de belles anné— de prospé-
rité et qui rendit de nombreux services.
Les difficultés du recrutement, et peut-
être des cadres Insuffisants par suite de
départs furent les causes de la fin de son
aotlvlté.

Actuellement, c'est l'« Armée dm salut »
qui organise le scoutisme. Samedi soir,
dans la grande salle du musée, un bel
auditoire , de Jeunes surtout, s'était don-
né rendez-vous pour assister à la présen-
tation de trols patrouilles : « Tour rou-
ge », « Tour de rive » et « S—îlcssberg »,
conduites par leur chef , M. Charles Su-
nier, qui a su grouper de nombreux gar-
çons de familles non salutistes ; sa trou-
pe fait partie de la « Fédération des
eclaireurs suisses». Les démonstrations
qui furent faites témoignent du bel es-
prit qui règne et du travail déjà réalisé.

Pour finir cette lnitéressante soirée,
chacun put admirer sur l'écran la pré-
paration et les différents épisodes du
« Camp national des eclaireurs suisses à
Zurich en 1938 ».

YVERDON
Conseil coinniunal

(c) Au cours de sa dernière séance, le
Conseil communal a procédé à l'asser-
mentatlon de M. Richard Reymond, ap-
pelé à remplacer au conseil, M. Emile
Blanco, démissionnaire.

Trois rapports sont déposés sur le bu-
reau du conseil par le syndic Jaquier. Il
s'agit d? la vente d'une bande de terrain
à M. V. Masson, sur l'emplacement oc-
cupé par le hangar servant d'écuries mi-
litaires, à la rue des Cygnes, de la vente
à Ja Société Immobilière Thièle S. A. des
anciens abattoirs, peur les transformer
en une maison locative et d'une deman-
de de crédit de 500,000 fr. pour augmen-
ter les disponibilités de la municipalité.

Le conseil autorise la municipalité à
créer au greffe municipal un poste de
comptable, dont le traitement sera fixé
par le statut du personnel communal

Les membres de- la commission chargée
d'examiner le préavis municipal concer-
nant l'abandon de 100 obligations de îoo
francs de l'emprunt de l'hôpital d'Yver-
don , en reconnaissant le bien-fondé. Le
conseil approuve à l'unanimité cet aban-
don. La municipalité bonifiera en contre-
partie à la bourse des pauvres la somme
de 10,000 fr.

Le syndic Jaquier répond à l'Interpel-
lation de M. L. Mayet sur la situation fi-
nancière de l'hôpital d'Yverdon. Un long
rapport met en relief la situation pré-
caire des hôpitaux régionaux, dont celui
d'Yverdon ne fait pas exception.

L'on peut admettre qu 'un Jour viendra
où les communes devront envisager une
aide substantielle aux hôpitaux régionaux.
Mais c'est à l'Etat d'abord qu'il appar-
tient de revoir cette situation.

Monsieur et Madame
Edgar SCHORPP ont la Joie d'annon-
cer la naissance de leur petite

Jacqueline
15 Juin 1948

Chapelle 26, Peseux - Maternité

VAL-DE-BUZ |

Attention
aux Jeunes chevreuils !

(sp) Lundi et mardi , il a fallu abattre
trois chevreaux qui avaient été fau-
chés par inadvertance, près d'Engol-
lon. Il en alla de même pour deux au-
tres bêtes, à Bussy, cette fois-ci.

Si l'on songe qu 'en peu do jours , dix
pauvres bêtes ont ainsi perdu la vie.
on ne peut qu'engager une fois encore
les agriculteurs à faire preuve d'une
atention toujours plus prudente.

MONTMOLLIN
Course scolaire

(c) La course annuelle scolaire s'est ef-
fectuée sous la conduite de MM. do Tri-
bolet et Rollier , chefs de course. Deux
autocars conduisirent nos écoliers à
Thoune. Le lac fut  traversé jusqu 'aux
grottes de Bcatonberg.

Le pique-nique eut lieu aux grottes
du Beatenberg par un temps splendido
et le retour par Berne où ni lo palais
fédéral ni les ours ne furejit oubliés.

Ues fenaisons
(c) Les fenaisons vont bon train dans
notre région ; le meilleur ouvrier , le
soleil , étant de la partie , la magnif ique
récolte de cette année se rentre rapi-
dement et sera de qualité.

DIESSE
Festival

(c) Le deuxième festival des fanfares du
district de la Neuveville qui n 'avait pu
avoir lieu le dimanche précédent par suite
du mauvais temps, a eu lieu à Diesse, le
13 Juin.

L'estrade Joliment décorée, les bancs, les
comptoirs , les Jeux étalent ingénieuse-
ment disposés entre le battoir et le han-
gar à bols. Il ne manquait rien, pas même
le haut-parleur. Le matin culte en plein
air avec prédication consacré?, à la musi-
que, culte auquel participaient les fanfa-
res de Diesse et de Prèles.

L'après-midi un vin d'honneur atten-
dait les fanfares devant l'école. De là, ellca
se rendirent en cortège vers la place de
fête. Devant une très nombreuse assis-
tance venue d? tout le district , les fan-
fares de Diesse, Nods, Lambolng, Prêles
et la Neuveville Jouèrent chacune brillam-
ment deux ou trois œuvres bien choisies.
Productions entrecoupées par les allocu-
tions, courtes et bonnes des personnalités
du district : préfet , député, président cen-
tral , délégués.

Deux marches exécutées par les fanfa-
res réunies et vivement applaudies termi-
nèrent la partie musicale. Le beau temps,
la bonne organisation , l'entrain réglant
ont fait de ce deuxième festival, une fête
très réussie. Aussi les chaleureux remer-
ciements adressés par les divers orateurs
au comité d'organisation présidé par M.
H. Pelgnoux, étalent-ils bien mérités.

JUBA BEBNOIS

A NE UCHA TE L ET DANS LA R É G I O N

Observatoire de Neuchâtel. — 16 Juin.
Température : Moyenne : 18,8; min.: 15.7;
max . : 24,0. Baromètre : Moyenne : 720.6.
Eau tombée : 5,9. Vent dominant : Direc-
tion : ouest ; force : assez fort. Etat du
ciel : variable ; pluie pendant la nuit et
Jusqu 'à 10 h 15 ; couvert jusqu'à 10 h.,
ensuite nuageux à clair.

Hauteur du oarumetre réduite a zéro
(Mnvenne pour Neurhflte ) 719 fi)

Niveau du lac, du 15 Juin , à 7 h. : 429.59
Niveau du lac du 16 Juin , à 7 h". : 429,59

Prévisions du temps : Nébulosité varia-
ble, mais en général assez beau . Quelques
averses encore possibles, surtout au nord-
est du pays. Température plutôt en
hausse.
r/s/s//AV///sss////s/ *f ss//x^^^
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Observations météorologiques

Les ouvriers ramoneurs de tout le
canton ont cessé le travail pendant la
journée d'hier. U s'agit d'une grève de
vingt-quatre heures « en signe de pro-
testation, disent-ils. contre les lenteurs
apportées par l'association patronalo à
la signature du. contra* collectif ». Les
tractations durent depuis près de deux
ans. Les ramoneurs forment une des
rares professions où n'existe pas enco-
re de contrat de ce genre. D'après les
renseignements de source ouvrière,
l'obstacl e viendrait  des patrons ramo-
neurs de Neuchâtel-Ville qui ne peu-
vent accepter la charge ' que représen-
terait l'application des tarifs prévus
par le contrat. La commune estimerait,
pour sa part , que le , sacrifice devrait
être fait. Un incident , pendant la grève,
s'est déroulé au chef-lieu. Un ouvrier
— un Italien — qui désirait continuer
son travail s'est fai t  houspiller par ses
collègues grévistes.

Une grève de protestation
des ouvriers ramoneurs

Hier soir sont arrivés dans notre
vill e un groupe de directeurs d'agences
de voyages hollandais. Leur visite cons-
titue la dernière étape de leur voyage
d'étude en Suisse qui les conduisit à
Bâle. à Zurich , au Tessin . à Genève, a
Montreux, etc.

Ces visiteurs ont été reçus pa r l'Offi-
ce neuchâtelois du tourism e en collabo-
ration avec l'A.D.E.N. et un dîner leur
a été offert hier soir à l'hôtel DuPey-
rou .

Aujourd'hui ils visiteront le Vigno-
ble, Auvernier , et le château de Colom-
bier entre autres, et repartiront en fin
d'après-midi pour regagner leur pays
en gardant, nous l'espérons, un bon sou-
venir de nos coteaux et de leurs crus.

Visite de directeurs d'agences
de voyages hollandais

SERRIÈRES

Nous avons signalé mardi que trois
accidents en trois semaines s'étaient
produits au même endroit, à la sortie
du collège de Serrières.

Il serait judic ieux de prévoir un sys-
tème de « chicanes » pour freiner l'élan
des écoliers puisque ce geste instinctif
de retour à la liberté a déjà causé
bien des plaies et des bosses.

LA COUDRE
Concert de la Musique

militaire
Ce soir, la Musique militaire donnera

un concert public à la Coudre. Le pro-
gramme sera le même que celui du
16 juin exécuté au quai Osterwald.

Pour éviter
d'autres acc idents

4U JOUR LE JOUR

Le président du bureau de dé-
pouil lement des élections communa-
les de Neuchâtel , des 8 et 9 mai der-
niers, a eu l 'heureuse idée d 'établir
un tableau — véritable travail de Ro-
main — concerna-* la répartit ion et
la provenance des voix obtenues par
chaque candidat.

Il est intéressan t de voir notam-
ment que tel ou tel candidat de pa rti
a pu se classer f o r t  honorablement
grâce à l'appoint de s u f f rages  d'au-
tres partis. Mais ce qui est p lus in-
téressant encore, c'est de cons tater
les répercussions du cumul app li qué
pour la pr emière fo i s  aux élections
communales en vertu de ta nouvelle
loi cantonale sur l'exercice des droits
politiques.

C'est ainsi, par exemple, que des
candidats ont été élus conseillers gé-
néraux grâce à l 'introduction du cu-
mul. Par contre, d'autres ont pris
une « veste * pour la seule raison
qu 'ils n'ont pas été suffisamment cu-
mulés et , si cette nouvelle disposi-
tion n'avait p a s  été introduite, les ré-
sultais montrent clairement qu'ils sié-
geraient aujourd 'hui sur tes bancs du
Conseil général.

Comme quoi , une fo is  de p lus, le
bonheur des uns fait le malheur des
autres l NEMO.

Les surprises du cumul
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Madame veuve Lina Scheuk-Vouga.
à Cortaillod ;

Monsieur et Madame René Schenk et
leur fille Heidy, à Areuse ;

Madame et Monsieur Rémi Rossel et
leurs enfants Serge-Bernard et Jean-
Marc, à Neuchâtel ;

Monsieur André Schenk, à Neuchâ-
tel :

Monsieur le pasteur et Madame Ro-
bert Paux, au Sépey ; leurs enfants et
petit-fils, à Lausanne,

ainsi que les fam illes parentes,
ont la grande douleur de faire part

du décès de leur chère belle-sœur,
tante, grand-tante, parente et amie,

Mademoiselle Nina SCHENK
ancienne Institutrice

que Dieu a reprise à Lui dans sa 7Gmo
année, après une longue maladie sup-
portée avec confiance.

Cortaillod, le 16 juin 1948.
L'Eternel marchera lui-même de-

vant toi, il ne te délaissera point ,
11 ne t'abandonnera pas ; ne crains
point et ne t'effraie point.

Deut. XXXI, 8.
L'ensevelissement aura lieu samedi

19 juin , à 13 heures.
Un culte pour la famille et les amis

6era célébré au domicile mortuaire, la
Rosière, à 12 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Dieu est amour.
Madame et Monsieur Henri Fardel et

leurs enfants, à Saint-Aubin et Berne ;
Madame et Monsieur Cyrill e de Rid-

der , leurs enfants et peti ts-enfants , à
Sélestat et Val d'Isère (France) ;

Madame et Monsieur Maurice Wun-
derli et leur fille, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jules Bélaz et
leur fille, à Ballaison (France),

ainsi que les fainiles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de

Madame Ernest ZURCHER
née Henriette BÉLAZ

leur chère maman, grand-maman, ar-
rière-grand-maman, sœur , belle-sœur,
tante et parente, que Dieu a rappelée
paisiblement à Lui. da"Us sa 74me an-
née.

Saint-Aubin , le 16 juin 1948.
Le soir étant venu , Jésus leur dit :

Passons à l'autre bord .
Marc IV. 33.

Moi , j'ai confiance en Ta bonté.
Ps. XIII, 6.

Ta bonté vaut mieux que la vie.
Ps. LXIII, 4.

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendredi 18 juin .

Cultes à 12 h. 45 au, domicile, et à
14 heures au crématoire de Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Les contemporains de 1906 sont infor-
més du décès de leur ami

Monsieur Georges FESSELET
survenu le 15 juin .

L'ensevelissement, nveô suite, aura
lieu jeudi 17 j uin , à 14 heures.

Il y a une quinzaine de jours, nous
avons publié une photographie de la
guerre civile en Grèce représentant des
troupes gouvernementales débarquant
sur la côte de Thessalie. A regarder la
photographie, même superficiellem ent,
on pouvait se rendre compté qu 'il s'a-
gissait bien , avec ses arbres , d'une côte
grecque et non d'une quelconqu e plage
de débarquement en Normandie. C'est
pourtant ce que la « Voix ouvrière »,
s'en prenant à notre cliché, a prétendu ,
ajoutant que ce dernier aurait déjà pa-
ru en juin 1944.

Pour en avoir le cœur net. nous nous
sommes adressés à l'agence qui nous
fournit  les documents photographiques
étrangers. Elle nous a confirmé que le
cliché représentait un document radio-
télégraphique d'un débarquemen t sur la
eôte thessalienne ; et elle nous a
transmis la photo originale de l'Asso-
ciated Press à Londres laquelle ayant
des rapports directs avec le front grec
« n 'a pas besoin de distribuer de ma-
nière incorrecte des photos de 1944 ».

La « Voix ouvrière » croyait pouvoir
conclure que l'incident était suffisant
« pour prouver tout le sérieux des re-
portages photograpbiques qui , bientôt,
n 'auront plus rien à envier aux repor-
tages écrits ». Que dire alors du sé-
rieux des critiques de la « Voix ouvriè-
re », ce journal fameux au surplus par
les rétractations de MM. Léon Nicole et
André Corswant I

Le sérieux
de la « Voix ouvrière »


